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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le discours du 
comte Galeazzo 

Ciano 

La <lé légation albanaise ~l offert hier 
offici,•llement la couronnfl de 

e Chef National au Stade 
d'Ankara 

L'ADHESION DE L'ESPAGNE 1 d 'j' t' 
AU PACTE ANTl-iKOMINTERN a e ega 100 turque au 

E 1 D. 1 C d"ll mariage du prince-héritier 
Le Président~ lsmet lnonü ntre o.:! uce et e au 1 O J'I 

St·:111tlerhcg au Roi Pt. l~111pereu r ont assisté au match d'hier 
Rome, 16 - A l'occasion de l'adhésion ra 0 

Sur le J)l~ln 

111 istoi rP ... 
---

Au milieu de l'incertitude générale, 

habilement entretenue par les informa-

- ..•. 
1.a cérémonie solennelle s'est déroulée dans 

la sd.lle du trône du Quirinal 

de l'Espagne au pacte anti-konrintem, le 
Le Président de la République, ac - Duce a adressi; au généralissime Fra:ico 

compagné par Mme Ismet Injjnü, -s'est Œe tBégraanme suivant : 
rendu hier à 17 heures au Stade du 19 « Au moment où l'Espagne choisit sa 
Mai à Ankara et a suivi avec intérêt route en adhérant au pacte -anti-komin­

tern, - et aucune nation n'a le droit d~ 
les péripéties du match de foot-ball fe faire plus que /'Espagne torturée par Io 
entre l'équipe dhampionne d'Istanbul communisme - je désire vous exprimer 

d · ée et l'équipe d' Ankaragücü. ma plus vive satisfaction pour ce nouveau 
Rom~. 16 • S. M. le rai et empereur a rain, les estzn s de I' Albanie sont indis· 

accepté officiellement aujourd'hui, pour solublement liées à celles de /'Albanie. Une foule d'environ 30.000 specta - lien qui attache nos deux peuples. 
lui et ses succeseurs, la COW"On..ïe d'Alba- Nous nous enaaa«>ns à aaran.tir aux po- teurs emplissait le stade. Tout ce mon- I « Accueillez, Caudillo, /'expression de 

· d ma fidèle amitié ainsi que mes cordiaux 
tions les plus sensationnelles, les plus nie. La cérémorue a eu Jieu de façon so- pulattons e notre royaume d'Albanie de se leva à l'arrivée du Président et saluts. • 

Jennelle, dans l'imposante salle du trône, l'ordre, le respect des religions, la délensv l'acclama longuement. Les mêmes ova- Le génémliscime Franco a répondu : 
volontairement alarmistes ; au milieu au Quirinal. sociale et par la défense des frontières 

1 
tions se répétèrent au départ du Chef « En vous remerciant sincèrement pour 

des menaces hypothétiques et des é - Les détenteurs de Collier de 1' Annoncia· communes, la défense de la paix. • les expressions contenues dans votre télé-
. , . _ , . de avec Jeurs dames et les dames de la Puis le Souveram a invité Je président National. 

pouvantails que 1 on se plait a agiter de cour en grante tenue, avaient pris place à Verlacci à s'approcher du trône. Le nré- Le ministre de l'Intérieud, M. Faik gramme, c'est pour moi un motif de sa-
t C. j .- tisfaction toute particulière que fadhésion 
ou tes parts, le discours du comte ia- droite du trône ;. à gauche étaient le Du- side_ nt a salué_ Œe sou. verai..-i et. a baisé la ôztrak, le ministre des affaires étran-d ] au pacte anti-komintern qui consacre la 

no à la Chambre des Faisceaux et des 1 ce, les membres du gouvernement et les mam e a reme et tmpératr:ice. Les mem- gères M. Saracoglu ~ükrü et de nom. conduite adoptée fermement par le peu-
. dignitaires de la cour. bres de la dfilégation ont défilé ensuite de-

Corporat1ons est venu apporter une no-1 L roi et empereur portait l'unüorme de vant les Souverains. breux députés étaient présents au stade. pie espagnol dès Je début de la guerre d-
s M .. vile qui s'est achevée par la victoire con1-

te sereine et certainement calmante. premier maréchi>I de l'Empire. La reine · · V<ctor Emmanuel Ill, descendant 
t •t be d , l h d - 1 ,. f >1_,;S'l.dt:'llt cl Li Hc·lt,'I \' piète de nos armes, puisse contribuer à 

Pl 1 t 
por ai une ro e brooard lamé d or, es m~c. ~ u trone, s'est approché alors '- ' - rendre plus étro1"tes les relat1"ons entre no.< 

us encore que es assurances net es, avec une traîne de 6 mètres. des digmt<ures décores du collier de r An-
categ' oriques. prodiguées avec une sim- Le roi s'arrêta un instant au pied du nonoiade puis des membres du gouverne- Se r, nd à An ka ;·a deux pays. • 

1 « L'Espagne sera toujours Je plus solide 
1 trône pour céder Je pas à la reine et at- ment et es a salués. Le cortqe royal s'est 

p icité qui est une garantie de loyauté tendit un instant tandis qu'elle saluait formé ensuite. Il est accompagné par 1 boulevard contre Je communisme. 
· " sal:1 d 1 ' •d d . « Acceptez, Duce, avec mon plus a/fec-aux pays voisins que certame propa - d'une légère inclinaison de la tête Jes ner- Dans ,a 'e es Tapisseries, le roi et e pres1 ent u Conseil 

Y fueux salut, le témoigna/Je de ma sincère 
ganùe s'était plue à présenter comme sonnalités assemblées dans la salle. empereur ainsi que la reine et lmpératrice 6 ( A ) L Ch f r·é 

Puis arrivèrent les ducs et cres princes ont pris congé des princes et du Duce. Iskenderun, 1 · - • · - e 9 
1 ami ' · • L • 

menacés, le ton même du discours, sa 

structure générale sont profondément 

satisfaisants. 

royaux et le Duce en uniforme de prési- / La foule a acolamé la délégation albe- de l'Etat du Hatay, M. Tayfur ~kmen, 1 . e ~essage du Pape . 
dent du Conseil. naise, au dépa~t, qUIÎ rentrait à l'hôtel qui a été élu député d'Antalya et le pré- p Cit~-du-Vatican, 1.6 - , Le Souverain 

A leur arrivée au Quirinal, les membres dans les carrosses de la cour. Au moment sident du Conseil M. Abdürrahman Me- onti e a thadrlessé au!~~ hui u.-i messa-
d 1 é ég · . 1 d d dr d · 1 --'-'d y ' ge aux ca o 1ques d ~,...gne. Après les e a d 1 ation albanaise reçurent les e escen e e voiture, e .,...~, ent er- lik ,élu député d'Antep ont partis pour · fél" · és d' · é • · l 

L'orateur ne se place ni sur le ter- honneurs militaires qui leur furent rendus . . 1acci a crié : c Viva il Re, Viva il Duœ .,., A k A 1 . ' p . av?ir icit av01r retrouv :a pmx, € 

1 d. d S rd . , ' . f t " . 1 d ell 'f n ara. a station de ayas 1/s ont Samt-Père leur a souhaité un avenir de . par es gren·a iers e a signe, ranges ce qui u 11e Stgna e nouv es maru es- . . 
rain de la polémique, ni même, dirons- da:is la cour dite d ela Verrière. Les oui- tations d'nthousiasme de la part de la été salués par les ministres, les députés, tranquihlité dans l'ordre et d'honneur dans 

rassiers en unüorme de gala, montaient foule. les consuls, les personnalités civiles et la prospénité. Le Souverain Pontife a rap-no11s, sur celui de la politique pure. 

Son discours s'élève déjà sur le plan 

S<!rein de l'histoire. 

Blargissant sciemment la portée de 

son exposé, il ne craint pas d'évoquer 

dans une vision sereine, un passé de 

Vingt siècles. Envisagés sous cet angle. 

combien insignifiants apparaissent les 
lltenus-faits de l'existence politique 

quotidienne, ces mêmes incidents qui 

grossis par les lentilles déformantes des 

journaux. prennent les a:llures si grotes-

Quement menaçantes, de vagues sil · 

houettes de cauchemar ! 

la garde dans la salle des Tapisseries. Le Duce a quitté ~e plilais en auto avec militaires. pelé la façon dont la partie saine de l'Es-
A leur arrivée dans la salle du trône, les le comte Ci'ano et a été Vl'vem-.t acclamé. pagne s'est insurg~e contre à'athéisme et ... L'interim du chef de l'Etat sera as- 1·· el" · .__ é ,__ · 1 

délégués s'inclinèrent devant les Souve- Demain, à 16 heures, une fête sportive rtrr ig.ion et a ..... ""'tu avec c1uot1ro es 
rains qui leur rendirent leur salut. avec Ja participation des organisations de sumé par le président de l'Assemblée ; centaines de milliers d'évêques, de reli-

Puis Je président du Conseil Verllacci a la G. !. L., des petits pensionnaires de celui de la présidence du C9nseil, par le gieux et de fidèl'es qui ont scellé par leur 
prononcé, en langue albanaise, une cour- J'écdlc nautique de Sabaudia et de la jeu- ministre de la Justice. sang leur foi en Christ. S. S. Pie XII tt 

te allocution, inunédiatement traduite en nesse romaine, aura lieu, au stade des * expnimé le voeu que les enfants espagnols 
italien par un des membres de 1la déléga- Marbres du forwn Mussolini, en l'honneur arrachés à leurs familles Beur soient ren-

Suivant le correspondant du c Tan • d et d oJ d bi ·11 tion. de la dél~ation albanaise. us a eu es par es e envei ance 
« Majesté, a-t-il dit, nous avons envo- à Ankara, MM. ~kmen et Melik prête- pour les enfants prodigues qui se clispo-

••ds, nuprès de Votre Majesté, dans la Ro- L'enthousiasme à Tirana ront aujourd'hui serment, à la G.A.N., sent à retourner au foyer paternel. 
n1e éternelle, par le peuple albanais, afin Tirana, 16 _ La ville est en fête à l'oc· en leur qualité de députés turcs. 
de vous fRire part des voeux qu'il R formu- casion de l'accept1atlion de la couronne LA MARINE NATIONALE Le dénouement de la crise belge 
/és au cours de la réunion de la Consti- d' AJbanie par le roi et empereur. Le mai -o--
tuante, à Tirana. Nous venons, de la part re de T;rana a prononcé une allocution. L'arrivée du 

11 
Saldiray 

/1 

de ce. peuple, vous offrir, dans un espnt n a exprimé la con'viction que sous l'égi- Le sous-'lllarin Saldiray qui avait été Bruxelles, 17. - Un revirement inat-
de devotzement, la couron~e cf Albanie. de du roi et empereur et avec J'aide du laneé l'année dernière aux chantiers tendu s'est produit dans la question du 
Elle est digne de vodre g/otre, car elle H ·Duce, l'Albanie indépendante, vivra heu- Krupp-Germanie et dont les essa.is ont cabinet belge. Hier à midi, on considé-
cemt le iront du héros albansi Scanderbeg, reuse et prospère et progressera du même . . . . 

Que nous sommes loin dès lors des dont les enseignes ont ilotét à côté de ce/- pas que iles frères italiens. eh~ heu ~v~ un plem succes, est amvé rait comme certaine la formation d'un 
les de Venise. Et confiants que vous vou- On s'est arraché les éditions ~ales 1er SOll' a 23 heures en notre port. cabinet hi-partite, avec exclusion des 

« surprises • dont certaine presse parle d b · t d • - .,....~. rez 1e;i accep er notre . emarche, nous des journaux portant le texte du discours Le navire avait quitté le port de Kiel socialistes. Vers la fin de l'après-midi, 
avec tant de complaisance, des impro- oilro~~ a Votre Ma1esté 1 assurance de lb du comte Ciano è la Chambre des Fais- il y a huit jours avec un équipage turc une combinaison tri-partite était à 
visations et des coups de dé qui, à en ltdéltle de tout le peuple albanais. • ceaux et des COl'J)Ofationa. qui l'a ramené à Istanb l nouveau envisage'e. A 23 heures, M. 

croire certains augures de rédaction, 

formeraient le fond de la politique des 

ll:tats totalitaires et de leurs métho -

des de gouvernement. 

Le roi ·et empereur a répondu en expri- , , . , . . u · 
mant sa gratitude envers cre peuple alba- Le general Cluzzon1 a Bureh Les conteurs nationales y seront ar- Pierlot, présidait une réunion à laquel-
nais. dont il est heureux d'aggréer le voeu Tirana, 16 . Le général Guzzoni a fa1t borées en grande solennité. le participaient les personnalités les 
en ceig:iant la g'loricuse ~ouronne de Sean-, hier •= entTée à Bureli à la tête d'une co- On sait que l'autre sous-marin turc plus en vue des trois partis et peu à­
derbeg. 1 lonne rapide et a été vivement acclamé le cBatiray• a été lancé le 28 mars de '. près-minuit, il annonçait à la presse 

« A partir d'aujourd'hui, dit le Souve- par la population. r 

I.e sL1tu~ des l'trangers 
c:n France 

La reprise des travaux 

parlementaires en Angleterre 

nier. qu'un cabinet tri-partite était réelle -
Deux autres sous-marins sont en ment constitué. On s'attend à ce que 

construction en Corne-d'Or. la composition en soit connue ce matin. 

Hamedan, 16. - De l'envoyé spécial 
de !'Agence d'Anatolie : 

Les huit autos qui transportent les 
membres de la délégation turque ont 
arrivées à Kerma~h à 14 heures. 
Tout le long du parcours, les cavaliers, 
les gendarmes, la population des vil -
les et des villages ont salué notre délé­
gation qui porte à la nation-soeur d'J. 
ran et à son chef glorieux S. M. le 
Chahinchah les félicitations de la na-
tion turque et de son chef. Le long de 
la route, qui est excellente, les anciens 
caravansénils ont été remplacés par 
les dépôts de benzine, les fabriques et 
les silos, fruits de ! 'administration de 
Pehlevi. 

La délégation a déjeuné à Kerman~ 
au « Konak • du gouvernement. A l'ar­
rivée comme au départ, elle a été vi -
vement applaudie par la foule massée 
sur la place qui fait face au c Konak >. 

L'arrivée à Hamedan a eu lieu à une 
heure tardive et la délégation a passé 
la nuit chez le vali. La distance qui 
nous sépare encore de Téhéran est de 
350 km. c'est-à-dire qu'elle est égale à 
celle que nous avons parcourue depuis 
ce matin. 

Notre détachement militaire a passé 
la nuit à Kerma~ah ; il sera à Téhé­
ran 24 heures après nous. Il est 
l'objet partout d'hommages particu . 
liers de la part de l'armée iranienne et 
de manifestations enthousiastes de la 
part de la populQ.tion. 

L'arrivée du couple princier 

Téhéran, 16 (A.A.) - L'Agence 
« Pars • mande : 

Le vapeur Muhammet Ali El-Kebir 
amenant le prince-héritier de l'Iran, la 
reine d'Egypte, la princesse Fevziye et 
les membres de leur suite est arrivé à 
Benderchapour, hier à 10 h. L'impéra -
trice de 11ran s'est portée à leur ren -
contre. Le port était pavoisée aux cou­
leurs iraniennes et égyptiennes. Une 
foule considérable a fait une ovation au 
couple princier. 

Un train spécial de la ligne transira­
nienne conduira le prince-héritier et ses 
hôtes vers la capitale. 

L'allégresse à Téhéran 

Téhéran, 17 (A.A.) - L'Agence 
« Pars • communique 

Malgré un froid sans précédent et la 
pluie, les préparatifs des fêtes se pour-

.t.'t d 'ailleurs, l'union de l'Albanie à 
l'ltalie, n ·appartient-elle pas déjà à 

l'histoire ? Elle a revêtu ce caractére ir­

révocable, defirutif, des faits qui sont la 

résultante naturelle d 'une situation Ion-

-0--

Les 11 sans patrie » fourniront 

Londres, 17. =:-M.- Chamberlain a I , I d I suivent activement. L'embellissement 
passé la journée d'hier au château de (( ~ (l s <l r n1 (l s a a p 0 r tr ? )) i t e des rues et les décorations des édifices 
Windsor où il a été l'hôte des Souve- 1 publics et privés sont presque ache -

l:Uement mûrie. Le~ Albanais, les prin - le service militaire rains. On croit savoir que l'objet de la (( ' 2 l T h r B 1 a t t )) vés, la Capitale ayant pris un aspect 
cipaux intéressés en l'occurrence, l'ont Paris, 17 (A.A.) - Le Journal Officiel visite a été constitué par le voya.ge du 

1 

splendide. A l'occasion de l'arrivée à 
a . tr publie le décret relatif à l'extension aux R . t d --- - .,.,~-- Bandar-Chahp·nnur de S. A. I. le pn·n-
ccueillie pour leur part avec une an- étrangers bénéficiaires du droit d'asi'.e, des 01 e e la Reine au Canada. On a é . . ..-~ 

quillité hautement significative à cet obligations hnposées aux Français par le l'impression que, dans les circonstan- Volontiers! Mais qu'on nous r ende ce ce-h ntier, la Reine Nazli d'Egypte de 
égard, comme un événement attendu lois de recrut.ement et par Ja loi sur l'or-1 ces présentes, ce voyage n'est pas fort I' - S. A. 

1 
la princesse Fewzieh et de leur 

ganisation de la nation en temps de guer- opportun. Mais, d'autre part, tous les q UB On nOUS a prlS SOUS la menace suite, tout le pays de l'Iran est enthou-
et prevu, autant qu ïl était désiré. S'il re siaste . 

. L'article i énonce qu to t étr de préparatifs en sont achevés et son a - dU reVOIVer !... 1 
en eut été autrement d'ailleurs, 50 gre­

lla.dlers débarqué~ de la carlingue d'a­

vions civils aura..ent-ils pu réaliser sans 

Coup férir l'occupation d'une ville com-

11\~ Tirana située loin, vers l'intérieur 

ùei; terres, hors de portée des canons 

ùe ces 170 navires de guerre dont on a 

tant parlé comme de l'élément décisif 

du prétendu c coup de force • italien ? 

Le discours du comte Ciano est in· 

teressant à un autre point de vue éga­
lement. 

e u anger journement aurait un effet alamtiste Les journaux soulignent dans de 
18 à 40 àans peut être vdmis dès le 1'emps certain. "-~· ~ - . longs articles, accompagnés de nom . 
de paix contracter un engagement dans . -"""'TJm, 17 - La presse allemande con- les jouets des intérêts Hrangers et qw sont 
les corps français. En ce. qm concerne les travaux par- tinue à commenter le message de M. Roo- obligés de forcer eux-mômes le destin. breuses gravures, la joie publique en 

L'article 2 stipule que « les étrangers lementa1res, les deux Chambres re - sevelt. D'ailleurs, M. Roosevdt oublia l'essentiel rappelant les anciens et les nouveaux 
sans nationalité • et autr bénéfi . . prendront leurs sèances mardi, à l'is- Le Voelkischer Beobachter se ffilicite de et c'est le grand r~em=t. de ~ompte liens unissant l'Iran à l'Egypte. Dans 

es Cl811"es ce que I' ttih·d d ' 'tali · d · l f mtemational d d •t d' sil so t . à 1 sue des vacances pa~lementaires Un a "~ e e .a presse 1 enne ait octrina avf'C les orces es tout le pays de l'Iran. des drapeaux i-
u roi a e n sownis toutes ES 'b t l r . . . . Hé con'forme à celle de la presse alleman- de la de!'truction qui veulent plonger leo 

obligations imposées aux Français par :a de_ a sur a po itiq_ue exténeure est de'. Les journaux italiens, dit l'organe of- peuples dans un chaos sanglant et mena- raniens . et égyptiens sont hissés côte 
loi du u juillet 1938 sur il'ol'ganisation de prevu pour mercredi à la Chambre des flClel naziste, ont discerné l'action <I rrnt les forces de l'ordre. JI est impossi- à côte et le peuple entier se prépare 
1a nation en temps de guerre. Ils peuvent Lords, où Lord Cecil a déposè une de- guerre co:itre l'axe que constitue la mo- ble de créer un nouvel ordre tant que Je à accueillir chaleureusement les hôtes 
faire l'objet de réquisitions individuelle., mande d'interpellations sur les inten - noeuvre de M. Roosevelt. . . bolchévisme sel'B considéré comme un éminents. 
collectives, généi;itles ou locales fondées tions du gouvern. ement concernant la Le,_;,·~-'~hr Blatt écrit irornqu<:ment : partenaire égal. Le journal conclut que le -------~---------

. . rd d 1 . 0 . •t « "'=~e ans durant, ['Allemagne a message fut envoyé à une fausse adresse.• f _',.Jfllitie it Io h · 
sur la nationa!hté, l'âge ou la ·profession. sauvega. e e a paix. n ne prevo1 tenté d'agir suivant~es~éthodes que pré- S . 1 . 1 - :1 - - OO~TOISe 

L'article 3 a trait aux étrangera sans na pas de debat analogue aux Communes conise M. Roosevelt pour défendre ses atis action en France : 
tion"1ité ou bénéficiant du droit d'asile. où, par contre, on s'attend à ce que de droits. Elle a réal.isé, dans ce domaine, des Paris 17 (A.A.) - Les milieux politi· Déclarations du comte Teleki 

1'oute;; les appréhensions sincères ou Les mâles de 20 à 48 ans, seront '8ssujet· nombreuses questions sur la politique expériencei: terribles. M. Roosevelt pro- ques, devant le message Roosevelt. oot Budapest'. 16. - A la veille de son dé­
:tffectées dont on a témoigné, au sein tis à fournir. dès le temps de na'x et ~ur extérieure soient posées au jour le jour. poseConf~~-la1sserV les a11111es à l~ porte de, la une impression très favorable et estiment P8';1 pour ! Italie,_ le comte Teleki a fait 
ù . ~ • r """'ce. olonti"1ll. Mais que \on que ce message met les dictateurs au pied à 1 Agence. Stefani des déclarations expri-

e l'opinion publique mondiale, ve - une pénode égale à celle du service mili- nous rende d'abord tout cc que l'on nous du mur. mant sa VlVe joie pour son voyage qui 
naient de ce que l"on considérait !'ac- taire des Français, des prestations dont le retirée à tout moment. a pris sous la menace du revolver autou Notamment M. Herriot interviewé. ex- confirme la vive amitié italo-hongroise. 
lion italienne en Albanie comme un caractère et 1.:: mode d'exécution seront rlé- Ceux qui passeraient outres à ces pres- du tapis de la Conférence. • prima la gratltude des paclfistes du mon· . « Cette amitié, a-t-11 ajou~. revêt une 
ùéb - . terminés par décret. et d'une amende de 16 fran~ . ~ * de pour le président et ajouta : « Le nom importan.ce capitale pour la. consolidation 

. ut, comme un pomt de depart vers • . 15 mille francs. pour les ~rrums-1 Berlin, 17 (A.A.) . Le Deutscher Diens de M. Rooseve'lt sera béni partout. • de la paix basée sur la justiœ et pour le 
Qui sait quelles aventures, grosses de Le décret n est pas apphcable_ aux élJl"an- trateurs des associations - ou d cmpn- écrit : « Exciter d'abord, jouer en<ruite à Léon Blwn, dans un article qui parai- tranquillité du bassin danubien. • 
men D 

1 
dr . . . gers séjournant en France moms de 2 son'1ement de 6 mois à 3 ans et d'une a- 1 l'apôtre de Ja paix, c'est la politique qu t:ra dans le Populaire exprime l'admiration --<>-- -

d aces. ans e ca e ou le mm1stre mois, ni aux titu:aires d'une carte de tou- mende de 16 à 3.000 francs - pour les 1 nous rencontrons pas pour Je première et la gratitude ett soul;gne que M. Roose- Miaja à Paris 
e affaires étrangères italien la place, risme. personn'es participant ill6gaJement au fois. • JJ eioprime du scepticisme devan velt pose eiopressément aux dictateurs la -<>--

elle s'affirme au contraire comme un L'officiel publie en outre le décret rela-
1 
fonctionnement de la. sociAfé. cette initiative et déclare que le Reich question « voulez-vous la paix ? • Paris, 17 (A.A.) · Le général Miaja, ex-

abo _ . . . tif à la constitution des associations é: 
1 

~e décret ne s'applique pas _a':'x congrl'- •. éprouv~ à ses dépens, que les négocia- Réserve à Moscou commandant de l'armée républicain~ ,. . 
. Utissement . comme un pomt final trangères se présentant conformes à la 101 ga1'lons des communautés rehgieuses ou 1'lons et J attente de la justioe peuv"'1t Moscou. 17 (A.A.) - Il n'y a pas enoo- pagnole du c;entre, arniva hier à Paris à 

ln1s à un long chapitre d'histoire. de 1901 sur les associations. JI stipule que \ aux associations étrangères reconnues d'u- conduôre à une situation tmgique. • L• ~c de réaction officielle du message Roo- 8 heures 25 de Marseille accompagnl' par 
. . l'association étrangère ne peut exercer tilité publique. m&ne journal écrit un 1peu plus loin : srvelt, mais les milieux politiques disent un neveu et par de nombreux amis per-

G. Prim1 son activité en France sans l'autorisation Ces décrets so:it applioabl<!S à l'A1Kérie « Le monde est composé de peuplt'S que cette réaction ne peut être que favo- sonnels. H partit en auto pour une desti-
du miniatère de l'intérieur qui peut etrt et awc Colonie.. pl~ns de vie qui ne veulent pae de-ven; rabl•. nation inconnue . 
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Le message de M. Roosevelt ' 
- - 1 

La plupart de confrères con5acre11t 
.ce matin leur première colonne au 
message de M. Roosevelt. 
M. Asim Us observe dans le cVakit.t: 

Le message que M. Roosevelt adresse 
aujourd'hui au vieux monde ressemble 
fort aux discours de M. Wilson, au 
cours de la guerre. 

M. Roosevelt reconnait que le fait 
que l'Amérique, au lendemain de la 
grande guerre, soit demeurée indiffé­
rente aux affaires d'Europe n'a pas eu 
d'heureuses conséquences pour la paix 
du monde. Une grande guerre qui écla­
terait en Europe pourrait présenter de 
grands inconvénients tant pour les gens 
de ce continent que pour les Améri -
cains. Il n'y a pas d'autre remède pour 
ces inconvénients que la reprise de l'in­
térêt de l'Amérique pour les affaires 
d'Europe. 

.. . L'opinion s'étant généralisée au 
sein de l'opinion publique amencaine 
que la voie des coups de force entraî­
nera le monde en une guerre générale, 
Roosevelt a estimé que le devoir lui in­
combait de se livrer à cette initiative. 

Les garanties de l'Angleterre et de la 
France à la Pologne, la Roumanie et 
la Grèce ont calmé jusqu'à un certain 
point l'inquiétude que cause le danger 
de guerre au sein de l'opinion mon -
diale. La main médiatrice que tend M. 
Roosevelt dans la voie de la paix a ac­
centué encore la détente. 

Quelle réponse l'Allemagne et l'Italie 
donneront-elles à la proposition de M. 
Roosevelt de convoquer une conféren­
ce internationale pour le règlement de 
toutes les questions pendantes ? Le 
développement ultérieur de la situation 
dépend de cette réponse des puissances 
de l'axe. 

* M.M. Zekeriya Serte/, dans le -i: Tan> 
nous parle de /'idéalisme américain · 

Nous considérons le Nouveau Monde 
comme le pays d'une humanité maté­
rialisée par la civilisation de la machi­
ne, n'ayant d'autre aspiration que l'ar­
gent et la commodité, sans idéal ni ima­
gination. 

se résigner à certains sacrifices d'ordre 
politique et économique pour écarter ce 

1 m~~~ , 
Et les totalitaires ? Consentiront-ils 

à laisser les armes pour entamer des 
négo::iations ? Voilà u ne cho 'e à la­
quelle on ne peut trop croire ! 

Le Reich et l'Italie (le premier sur - • 
tout) ont entrepris de régler certa ·ncs 
gr:mdes questions qui sont d'ordre vi­
tal pour eux. Peut-on les résoudre avec 
des négociations ? Comment serait-ce 
possible puisque ,en définitive, ces pro­
blèmes visent non point à la « végéta -
tion » de l'Allemagne, mais plutôt un 
changement de l'ordre de choses mon­
dial. Hitler s'est présenté dès le premier 
jour devant son peuple et devant le 
monde en disant : 1 

- Tout ou rien ! 
S'il avait eu pour but d'assurer aux 

Allemands une aisance relative, il l'au-
rait réalisé depuis longtemps 

* Par contre, M. Ahmed Agaog/11 , 
dam l'« lkdam >, ne croit pas q we 
/'Allemagne et l'Italie donnent urw 
reponse négative au message de M·. 
Roosevelt. 

Dans ce cas toutefois, c'est-à-dire si 
elles font connaître qu'elles ne sau -
raient respecter. entièrement l'indépen -
dance et l'intégrité territoriale des pays 
énumérés dans le message, il y aura 
deux grandes conséquences de cet état 
de choses. D'abord, les pays dont les 
noms sont mentionnés ne douteront 
plus de la menace qui pèse sur eux et 

\ 

commenceront à prendre leurs mesu-
res. En outre, l'Angleterre se trouvera 
dans la nécessité de prendre position a­
vec les autres Etats contre les agres-
seurs. 

L'élégant bureau de la D "rection des Voies Aériennes à l'aérodrome d'Adana 

A M li ~l' C 1 PA l l'"l"E grande importance à cette initiative et 

L b • d t 't 
1 
les expériences qui seront réalisées à !s-es ains e mer gra u1 s , , . 

E 
: d 

1
, h d 

1 
. tanbul permettront de generahser la 

n raison e approc e e a saison . . 
d
•'t' 

1 
, .d t d 1 M . . l"t' construction de pareilles salles dans 

e e, e pres1 en e a umc1pa 1 e a t 1 .1, t 

Lundi:t7'Avrll 1939 

ét1iaangèrc 
Cauchemars 

Le « Messaggero » relève, dans son da.-is la décadence de la S. D. N. de l'au­
article de fond du r3 crt., que les /ta- torité de !aqutfile ces concessions étaient 
liens prennent fort allégrement leur dérivées. 
parti de l'«unanimité anti-italienne», L'Italie, seule parmi toutes les grandes 
qui s'est formée en France et ne ten · puissances victorieuses, a favornsé la rc­
teront rien pour porter atteinte à cet- naissance de la Turquie, après le traité 
te «unanimité négative». malheureux de Sèvres. Non seulement ce­

La façon iapide et décisive, ajoute ce la, mais nous ~vans é;té aussi les artisans 
journal, dont l'Italie a réglé ~es choses en du rapprochement entre Ankara et Athè­
Alba:lie, suscite les réactions les p1us dis _ nse. Tout cela, nous ne l'avons pas oublie 
pa:--ates et les plus mattendues qui vont du et nous espérons que la Turquie non plus 
grotL-sque à l'horriblle, des -lamentations à ne l'a pas oublié, non pas que nous tn -

l'extravange, des insinuations aux mena _ 
1 
tendions revendiquer aucune priorité au 

ces comminatoires. L'édifiant florilège nous 1 aucun priv.iJ.ège, mais pour que des privi­
met tout d'abord sous les yeux un passa-! lèges ne soient pas reconnus à d'autres. 
ge du vétuste journal parisien de droite, L'Italie considère l'amitié et la solidari­
découragé et acide. «Le Journa!. des Dé _ té des peuples méditerranéens, de tous lts 
bats» écrit que le vendredi saint, c'est à peuples méditerranéens, de la mer Noire 
dire présénteme=it le jour où à Paris et à Giblartar, sur un terrain de parité ::th 
dans tous les centres de la République, les solue et de coll.aboration récipr~ue.N?us 
membres de la «Ligue de la Libre Pensée» ne vowons pas imposer notre hégemon1e ; 
expression internationale de la démocra - logiquemen,t, nous ne désirons pas voir 
tie maçonnique se réunissent pour ban _ s'imposer l'hégémonie des autres à travers 
queter et faire gras, à titre de protestations des formes de clientèle et de sujétion di­
oontre Je Dogme, en Italie, en terre ca'tiho- recte ou indirecte. La liberté vraie de la 
lique «le vendredi saint devrait être con - Méditerranée est notre idéal et il ne pour­
sacré au recueillement et non aux mani- rai:t pas en être différemment pour ur. 
festations de la force exercée aux dépens p~upJe qui, en Méditerranée, v!it et res­

LES P. T. T. des faibles:.. Pour les «Débats», le gou - pire. 
, ·a, d f . . d 1 ous es v1 aye s . dec1 e e aire construire e nouve - , 

les installations de bains de mer en dif- , 
férentes parties de notre ville. Tous les Les timbres d' Atatürk 

avec surcharge 
Une série de timbres de 12Yz, 8. 7Yz, 

6, 5 et 3 piastres, avec surcharge à l'en­
cre, avait été émise pour commémorer 
les funérailles d'Atatürk à Ankara, le 
21 novembre 1938. La direction géné­
rale des P. T. T. a invité les intéressés 
à utiliser ces timbres jusqu'à leur épui­
sement complet et à en céder les séries 
entières aux philatélistes qui en deman­

vernement fasciste devrait consulter le ca­
lendrier ecclésiastique avant de faire va - Garanties a 1a June 
loir ses droits ! Un autre journa1 d'extrè- Enlin, le Corriere della Sera du I' 
me droite, !'«Action Française», soutient avril prend les choses sur l'aspect d; 
que l'occupation du territoire albanais n'a la bonne humeur : 
aucune valeur - il s'agit d'un pays pauvre Comme l'on sait, le gouvernement br•· 
et sans importance. «Des ambassadeurs <tannique a eu l'idée géniale de garantir 
plus intelligents pourraient placer l'Italie la Pologne contre une agression alleman­
sur la voie de la raison», ce serait donc le de supposée et a également fait savoir à 
pauvre Po:icet qui nous aurait rendus ir- la Roumanie qu'H est prêt à la gara:itir 
réfléch_is ? ~ais du centre et de la gau- .

1 

contre le même danger ; il n'est pas exclu 
che repond le hur1ement des forcénés : qu'il offre en outre de garantir la Grècl 
ils voient dans l'intervention salvatrice et contre d'imaginaires ambitions italiennes 
civilisatrice de l'Italie sur l'autde rive de tt des mesures de précaution, dans le sen~ 
l'Adriatique le début de fa catastrophe de 1a garantie, sont sur a.e point d'être pri­

« Kaymakams » ont été invités à se li­
vrer à des études à ce propos. La Mu­
nicipalité compte créer des bains de 
mer gratuits pour le public indigent. 
D'autre part, elle encouragera par tous 
les moyens toutes les initiatives ten -
dant à multiplier les initiatives pri -
vées de ce genre le long de notre litto­
ral du Bosphore et de la Marmara. C'est 
la tendance contraire qui dominait de­
puis quelques années, avec ce résultat 
paradoxal que. dans la baie de Bebek 
par exemple. ce paradis des baigneurs, 
on n'avait plus autorisé la construction 
d'installations de bains, faute pour le 
concessionnaire d'avoir rempli une sé -
rie de conditions pratiquement irréali­

deraient. 
LES ART~ poupr les ~t~rêts français. C'est un chœur ses en Egypte. Cela jusqu'à hier à mi­

funeux, dt:ch1rant. Une terre sans valeur, nuit. 

Le mausolée d'Abdülhak Hâmid l'Albanie ? C'est un tremplin idéal de Cette « garantoma."lie » forme un dts 
pé:l.étration, écrit «Excelsion qui voit dé- spectacles les plus amusants de la vie 

sables. 

La Municipalité avait resolu d'ériger jà les Italiens arriver sur la mer Noire, à européenne moderne. L'Angleterre garantit 
un mausolée au grand poète Abdülhak travers la Macédoine, d'accord avec la tous, protège tous, est la gardienne de Io 
Hâmid qui nous a quit1 és à jamais il y Bulgarie. Tous adressent des avertisse - liberté de tous., o'ommage qu'ayant déjà 
a trois ans. Or, malgré ce laps de temps ments alarmants , des appels pathétiques conquis et occupé la moitié du monde, 

bl d 1 
relativement long qui s'est écoulé de _ à la YougoslaVle. On appelle l.a Grande - elle se .soit privée, en une certaine façon, 

Le pro ème U ait . tt . . t t" , Bretagne au secours; on manifeste !'ltu - du plaisir de garantir l'Inde ou d'autres 
Le Vali et Président de la Municipa- ~UJS, ~e . e. pieuse m en JOn ~a pas P,U peur et co!'llllternation pour le fait que la pays innoce=its exposés aux ambitions des 

lité a invité en notre ville trois profes- e~re realJsee pour une question de cre- Grèce ne semble pas estimer qu'elle est Etats totalitaires. Dommage qu'elle ne 
seurs et « dozent » de l'Institut d'a - dits. menacée dans son intégrité. puisse garantir Gibrantar ou Malte contrt: 
griculture d'Ankara qui auront pour On annonce que nos jeunes universi- Qua:"tt à l'Angleterre, les jugements sont la perte d'une liberté qu'elles ont de toute 

. . d' 't d" 
1 

bl' e ta:res choisiront ces jours-ci un certain discordants. H Y en a quoi voient les na - évidence déjà perdue par suite d'un ma-
misswn e u 1er e pro em du lait d , , , vires de guerre anglais croiser, menaçants. !entendu ou d'une distraction de gouver-
à Istanbul et de suggérer les mesures à n~mbre e delegues, qu'ils chargero~t à travers le canal de Corfou (seriofiS-nous nements anglais moin"s altrnites. Ce sera 
prendre pour son rè;;lement. La corn - d entrepre~~re ~~s d~marche~ au-pres encore aux temps ingénus des «démonstra- pour une autre f01s ... 
mission est présidée par un spécialiste de la Mumc1pahte afm que l auteur de tions navales ,. ? ) ; d'autres suspectent Il nous semb1e seulement qu'il y a U.."'le 
en matière du lait, le Prof. von Berger. « Makber > (la tombe) puisse reposer l'Angletjerre de ne pas prendre les événe inconcevable lacune dans l'activité diplo­

enfin dans un monument funéraire di- ments trop au tragique et se limiter à une matique du Foreign Office. Vu que le pe-
1 l d . l t· p assisté par les Prof. Ekrem Rüo;tü et d h b" · · d ponse a p us 1p orna ique. ersonne ne gne de lui. es . a ituol.les. protes_:ations ··pro forma•. tit Jeu e sociét;é auquel se consacr le 

se sentir'.l. directement menacé et une Fikret Çaglar ; à ces trois personnali- D 
1 

, Un JOUrnal msmue meme que l'Angleterre, gouvernement bntannique ~t d'opposer 

Mais deux autres hypothèses peuvent 
être avancées : L'Allemagne et l'Italie 
fourniront la garantie voulue à une 
partie seulement des pays cités dans la 
liste et ne mentionneront pas les au -
tres. Ce sera encore une réponse néga­
tive. Ou bien encore, elles se borneront 
à déclarer qu'elles ne sont pas en me­
sure de prendre des engagements tou­
chant l'avenir. Ce sera la forme de ré-

1 
t , e d 1 p 't 1 t 't, d ans e cas ou, pour une raison au fond ' t , .. _... 1 son veto à 1'occu ô,..: d 1 réponse grossièrement négative n 'aura es v nues e a ca ' a e on e e a - . . , .. . . '. n es pas. ~ecofü-.;;-..e, a ors que , . P.""uon ,e pays auxque s 

tres aux infirmités et à la misère, le 't' d , , l'Am, . 'i joints les Prof. Rifat et Uveys de la quelconque, leur mtervent10n au-pres «11mtiative mussolm1enne n'aurait pas étl personne na iamais pense ; vµ que, pour 

h
't · 'ta"t pas e e onnee a enque. d"r t" d l'A . lt d'I 't b 1 de la Municipalité demeurerait sans ré· accueillie à Benlh avec un enthousiasme rehausser le moral de ses concitoyens, ce 

Or, à la fin de la grande guerre qui 
e.vait coûté 8 .millions de voies humai­
nes et avait condamné 13 millions d'ê-

prop e e qui e 1 accouru pour appor- M' . 1 b t d , t d' b 1 ec 10n e gr1cu ure s an u . "f E , · · à · l" 
ter au monde la Pal

·x, Wi"lson, venai"t ais e u u message n es pas o - U .. , . 
1
, .. d 

1 
sultat ils se réservent d'organiser une excessi ». t c est avec ces trouvailles pué- gouver:lement met sa ioie garantir im-

. . . · ne prem1ere reumon p emere e a ' ·1 t · ·01 1 · "té d'Eta- • · · temr de formules de court01s1e. TI est j . . , , . souscription afin d'ériger eux-mêmes n es e nsi •1es que es mconsolables cher- mum "" que personne n a iama1s 
du Nouveau Monde. Il voulait débarras- de f . 't 

1 
"t t" t 

11 
comm1ss1on a ete tenue samedi sous la chent à se consoler 1 menacés, pourquoi ne pas inclure parmi 

ser le Vieux Monde de ses haines. de , aire appa~ re a, si ua JOn e e présidence du Dr. Lûtfi Kirdar et le une tombe à Hâmid, comme ils l'ont . les pupinles de MM. Chamberla~ et Ha.-
ses rancunes, faire régner entre les peu- quelle :s~. _Et a .cet eg~rd. un coup programme de l'activité à déployer a fait pour Mehmed Alcif. L'Italie et l'Ori1·11t lifax, la lune, par exemple? Pourquoi ne· 

P
les l'amitié la fraternité l'humanité.lmortel a ete porte aux dictatures. 't' f" ' ' tt . L ' . _: LES CONFERENCES rne'd1"terrane'en pas déclarer que l'occupation de cette pla· , , e e 1xe a ce e occas10n. es spec1a èt l'Ittali ·t "dérée 

Mais il est tombé entre les mains des i a !'\Îhntion cie !·1 listes visiteront les étables de notre vil- n e Pt~ ·oaie ~~ consi comt bri~e • ' • • ' ' 11 D Al' h 11 Dans la «Stampa• M.Alfredo Signo- un ac e inami par 11e gouvernemen -
diplomates ruses du Vieux Monde. Et ce y , , le et dresseront un rapport qui servira ante 19 ieri retti s'occupe tout particulièrement tannique ? 
fut encore les graines maudites de la ou go 1

; 1 \' ie : espère-t-on, de base à un règlement dé- Le mercredi 19 crt., à 18 h. 30, dans des ob1ectifs futurs attribués à l'ex-' Vu qu'indubitableme=it l'Italie n'occupe-
haine, de la rancune et de l'esprit de M. Hüseyin Cahid Yalçin estime , finitif de la question du lait. la salle des Concerts de la « Casa d'Ita- pansion militaire italienne et de la ra jamais la lune, les joumaux anglais au-
vengeance que l'on a sém~es. dans le «Yeni Sabah •, qu'il y a un en- 1 L Il d t' lia • le Prof. Averardo Montesperelli prétendue «tête de pont» albanaise. :~t _un, autre n:iotif de se '{enter d'~voir 

- seignement à tirer de l'attitude de la ,es sa es ~ gymnas 1que 1 parlera La manœuvre, écrit-il, a un but évident· mtlimide Mussoluu et pour se convaincre 
Les semences de Versailles ont porté Yougoslavie. 1 Les etudes au SUJet des salles de gym- sur : déterminer une so11te de psychose de la <toujours plus de l'omnipotence de la Ho-

leurs tristes fruits. De nouveaux impé- Deux des Etats de la péninsule, la nastique dont la construction est envi- Leonardo de Vinci peur pour grouper en un systffite de ga _ me Fleet. 
rialismes ont surgi. Au moment où le Roumanie et la Grèce se reposent ou- sagée par la Ville ont beaucoup pro -1 La conférence sera accompagnée de ranti.e 1e_s ~tat> d.anubiens et balk~ni_que~, ---====:.------..,,===== 
monde est sur le point de rouler enco- gressé. On en construirâ notamment projections. ~éd~ts a ~ ~tat ~un troupeaup guide par ' S lJl"Oj.ets de 101 a l'etude 

f 
. d b' d' 

1 
tre que sur leurs propres forces, sur la 1 l"b t ,e bato:i bntanmque. '- l 

re une ois ans l'a 1me une nouve - garantie de l'Angleterre et de la Fran- une à Bayazid. La direction générale L'entrée est absolument 1 re e gra- L'attitude de la Yougoslavie a 1 G A N 
le et terrible guerre, la voix d'un nou- ce. Et en même temps, elles ont accueil- de la culture physique attache une trèstuite. Les amis de la« Dante Alighieri :. première désillusion décisive pou~téce~: a a · • • 
veau Messie s'est élevée. Cette fois aus- li avec satisfaction les assurances des qui aspiraient à prolonger et à compl&r 
· • il d p · ·a 

1 
R' bl" l' Selon les dispositions d<:. l'article 69 

s1 c est ce e u res1 ent de a epu 1- puissances de l'axe. Quant à la Yougo- ("•)fil 'l(t 1• fi ' l IV p' I} endcerc'letml;nbt des Etats totalitaires; Bel- du règlement iintérieur, les projets de loi 
que américaine, celle d'un idéaliste pro- 1 ~ • • -- < . ' ' • gra e es o jet de critiques qui seraient s avie, elle a cru aux assurances publi .. ' encore plus vive3 si 1.,_., ne conservait un et articles transférés par la Ve à la VIe 
venant de ce monde que nous considé- 1 -·· G d A blée N ti. al t · ques ou secrètes de l'Allemagne et de . 1 • faible fil d'espoir pour l'avenir. Mais !e ra;i e ssem a on e, son consi-
rions matérialiste. Il a tenté d'apporter l'Ital.i~ et elle n'a pas témoigné d'une 1 ( • .• , .• , 1 r ~ ( 1 TC 1•s refus net de la Yougo5lavie de se déres nuls et non avenues. 1 p . v· M d . ~ I .... • • • ranger Ces projets dont Cert . t très . 
a aix au ieux on e. inqmetude susceptible d'inciter à lui dans le front anti-fasciste, quoiqu'il s'a- 1 ,a.ms son un-* accorder des garanties. Le point où 1 -- - • d 1 f gisse d'une position-clé du projet que l'on ~or:'::i.~ ser~t présentes à nouveab1:1 à éla 

M. Nadir Nadi ne se fait aucune il- devons p . . t ' Le champ mer, au cours uque un en ant a per-1 caresse, n'empêche pas la manœuvre de 1. és. . parn e gouvern~ent,, ouf. iend~é-
lusion, dans le •Cumhüriyeh et la nous mser un enseignemen Deux paysans du village de Kayadibi, du la vie vient d'être évoqué devant le continuer. La Bulgarie, qui naturellement c am par es comrmssions aux ms -
«République» quant au uccès de l'i- c'est de savoir si la Grèce et la Rouma- commune de Kabasakal (Sivas) se dis- Ile tribunal pénal. Voici les circons - devrait constituer la zone préférée des ltudes · . . . 
nitiative. nie ont bien agi ou si la Yougoslavie a ' h t d dr e · plans ifaliens, est devenue d'actua1ité On Les proiets de aoi en question compre· putaient a qui sémerait un c a..mp qu'ils ances u am · · , · t 1 od · · 

Les démocraties peuvent sans hési - été le plus sage. Et cela, ce sont les é- veut la presenter comme la p1ate-forme nan e nouveau c e rural, le proiet de loi 
ter admettre le désarmement et la réu- vénements ultérieurs qui nous le dé - possédaient en commun. ùeur querelle Süleyman, ~5. an~'. fils de Hu~id ha- pour Je renversement de la situation ac - 1 affect~~ aes dépôts confiés aux Sociétés l't 

. i un . dur~it _depuis qu~lques jours. L'autre bitant à Mecidiyek,oy, venant de ~i§li, tue~le du Danube à !'Egée et à la mer 1 Assoc1ati~ et dont _les :Pro~étaires ne se 
nion d'une conférence internat~onale. mon.trero~t. Ma~s s' Jou;. la Yougo- matm ils se rendirent tous deux sur le entra. it au logis. En cours de route, il Noire. Ce n'est pas le cas de faiI'.e un' œl lsont ~ p.as ~a1ts connaitre ~epms. ~o an~,aux 
C'est qu'en effet, le fait de s armer 

1 

slavie doit subir les consequences de terrain contesté. 1 .tu d' effort d'imagination. Il vaudrait mieux muru~1palités locales, 1':>ppos1tio:i des -
sans cesse et de vivre . toujours dans l'attitude qu'elle a choisie nous en se _ ! Cette année c'est mon tour, dt rencontra la voi , re un pare.nt, Mah- que, ne s rait-ce que pour reco".1.miître la tampilles sur les objets fabriqués en or , 
l'angoisse d'une guerre imminente leur ront très affectés en tant que ses amis l'aîné Yah a 

1 
mut, marchand d ea~'. et ~ pn: place. parf?ite loyauté du peuple bulgare dans pbti~e ou argent, la. défe~ po~ t?us les 

coûte cher. Elles accepteront même dej sincères. . , • Y · , . ... . Aux abords. de Mec1diyekoy, 1 adoles - s~n infortune .. ceux qui en o11Jt retiré le plus officie~ et les. fonc~o~res mih~rres dt 
• • j --;. Nullement, repon~1t . Ahmed, J_a1 cent sauta a bas de la banquette. Mais d. ava~tages fissent preuve de compréhen _ se maner. avaint d av~ir 25 ai;is revol~s . 

a ~~ attendu. Cette fms Je n~ me lais-

1 

un autobus arrivait. Avant même qu'il. sion a son égard. Point ?'_es.t o_e3oin pour ~odif1catlon -U~ contr~le des 1nstallatio~s 

Le fort /pittoresque des 'f;hevalier de 
un destroyer britannique. 

1.lte (La Valette).- Au premier plan 

1 serai pas frustrer de mes drmts. de cala de soulever ~es ambitions italiennes. m~us~elles pnv~ s occupa::i.t de la fa-

- Nous verrons bien . . ·t s·1 . , u1 e a pos1 on e at qui . . , 

1 

. eut le temps se rendre compte de ce 1 PaS'lons cns 't à 1 .ti. d l'Et . bncat1on des munitions en Turquie le pro 
. , .. · , 1 qui se pasi::a1 • u eyman fut htterale - de l'avis unanime de ~u._s les gazettes an- jet de_ 101 sur le ::i.ouveau barêmt, le mode 

Et les deux freres entamerent une ment broye sous la lourde voiture. Le \ nifasciste>, C!'lt menacé de ila façon la plu" de paiement du traitement des fonctJion-
lutt f' t ' d d · 1 ~ • illan 1 e ~roce, ponc U?e. e coups e pomg chauffeur de l'autobus, Remzi et le co- 1 i1;1":édia'.e· la Grèce. Personne en Italie narres trava . t d~ les pays étr~gers, 

' et de P~cd. A un certam moment Yahya cher de la charrette Mahmut ont été na iam~1s p~nsé.,_mê'.11e en passant à par- sur Ja profe~ion d~ juge'. pr~jet de 101. a_n-

1

1 aveugle p-ar la fureur saisit le coute- . 
1 

, d'h . "d . d ter atteinte a 1 mdependance du peup. ie nexe à la 101 sur lorgamsation du mi.ms-

las qu'il porta·t , l '. t t 1 1 1 mcu pe om1c1 e par 1mpru ence. hellè:it. . D'ailleurs les personnalités ou le-• tère des affaires étrangères ,sur les augmen-

1 
1 a a cem ure e e p on- , , . , · ' tati. · d 't' · A d 

1 
. Le proces-ve11bal dresse sur les lieux methode qui auraient pu heurter la sus- ons et m emm es qui devront etre ac-

1 

gea ans 1 e ventre de son adversaire. du drame conclut à l'innocence de ceptibilité de l'Italie fascim:e ont disparu cordées à tous ceux qui travaillent dans 
'Quand es paysans venus des champs Remzi ; notamment la vitesse de l'au- jde ce pays. Nau~ connaissons les Grecs et les sous.-manns._ . . 

id alentour accoururent sur les lieux 1 t b 't "t b 
1 

. ' les Grecs conna1ssent bien iles Italiens : .Panru les projets de Jo1 soumis à la com 
' de la dispute, l'irréparable était accom- o use ai a. so ument normale. Le pre- le désir commun ne peut être que de m1ss10n de l'intérieur figurent ceux con -
i r L"nfortuné Ahmed ag . t . 1 venu s'appme sur ce rapport pour nouer des rapports dans itous les damai cernan,t .1'?rganisation et les attributions 
p I.. , 1 l' 1 omsa1 ' 1 a plaider non-coupable . n'es, à commencer par 1 domaine commer- des adm1mstrations provinciales, l'article li 
expire pendant que on e transportait , . , · · aj·outer à 1 1 · J d · et 1 , , , . . Quant a Mahmut, 11 declare qu'il ne cial. Naturellement nous souhaitons que . a .01. sur es ev01TS . es pou -
a 1 hop1tal. s'était même pas rendu compte e le gouvernement d'Athènes veuille et ab . v.oirs d~ la police, la réglementation de la 

Décidément, ce n'est pas lui qui sé-
8 

.. 
1 

n ven "t d "tt .t .tqu tinne le respect le plus absolu de ses Circulation sur les routes, et leur entre -
, u eyma a1 e qui a1 sa voi ure. d · d . tien• mera cette annee le champ contesté. . . r01t e souveraineté et pas de la parit de · . . 

NI. meurtrier d' .
11 

qu" 't' Il entendit seulement un grand bruit l'Italie seulement; mettre ses ports et s~s Parnu ceux soumis à Ja Cœnmission des 
son a1 eurs, i a e e . 1 . f"t t 1 t' , , . 1 b à 1 · · · ' d et 1 f' arrêté. qui u1 ~ o~rner a ete : c eta1t 'au- ases a ~1Spos1t;ion d'un autre Etat . . ouanes . monopo es, 1gw:e::i.~ l~ pro -

L'accident 
d'autobus à Mecidiyekoy 

L'accident d'autobus de vendredi der-

tobus qui arrivait et qui, déjà, avait dé- grand ou petit, serait une renonciation à s'! jets. de ~01s concernant la diminution des 
passé sa charrette... souveraineté. Ce qui a été accordé, même drorts d entrée .~ les mac~es et pièces 

La suite d , • , . , scul~ment sur le papier. en 1935_ 36, ne de r~change ~tilisées dans il industrie, su~ 
• . u proces a ete remise a une serait plus convenable aujourd'hui; et l'on les films de cinéma, sur les produits de 

date ulteneure. pourratt en avoir l'explication juridique (Voir la suite en 3ème pa'6) 
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LES CONTES DE c BEYOO LU • LES REPRESENTATIONS DE LArv1·e 
FILODRAMMATICA A LA 

lJne vieille photoj __,;_CASA D'ITALIA> 

écon.omique et îi11a11tière ç~ Bielll•Ît - a-A R-R -, Eux .... --~ ' 1 OANIELL E Il 
L'activité écon~~~ue à 1:Et1·;111g-e1- ·1 R ~ T danos sauplusRsensatioa~1elle ilnte;prAétatioun B l!I 1 

\Ters Ja création d'une 11:1u<1ue L L 
Il ne faudrait pas me pousser beaucoup Nous avons respiré samedi soir une at~ ~ I • d • 'l() J 

pour que je dise que dans la <société> de mosphère de montagne et de drame à la • A • -'· 

Haute Jllontagne 
Par ANDRE BIRABEAU 

Celltl.aJe e' gypli"et•t•e 1.. _ _ _ u"e -~Y~t-PHON-E _A .. _ üH -au '_·•néL AL K -... · Saint-Jude (Marne) Mlle Ida Crézelles é- cCasa d'Italia> où la « Filodrammatica ., 
tait un tyran. C'était, à soixante ans, w1c donnait «Alta Montagna:t de Salvator Got- :: O~lsd c 
personne longue, maigre et couleur de pain ta. Présentée - qui sait pourquoi - corn- La National Bank of .l:!lgy pt serait 
bis· on se faisait mal quand, par hasard, me Wle comédie, la pièce nous a fait vivre 
o" 

0

heurtait son coude. et son esprit était des moments intenses d'émotion et de te:>- transfor mee en Banque Centrale 
aussi pointu que ses os. Elle lançait des sion spirituelle en nous faisant sentir lt __ _ 

rfpliqu<-s COllUJle des coups de férule; ,°Ile «pathos• du vrai drame, non c<fui à for- Depuis 18ga, date des prér"llatives au vec le titre de go~vemeur, laissant à lui 
avait, pour toiser les gens, une faço~ d as- tes touches grandguignolesques ou celui Comité de Londres et de la Charte con _ seul le soin u·apprec1cr le moment auquel 
suje'btir st-s lunett(.-S sur son nez qui rap- sombre et macabre d'autrefois qu'aimait sacrant le privilège d'émission de la Na- sa charge serait transférée à une person 
pelait les douairières d'autrefois braquant le public, mais le drame d'une âme d'é - tio:ial Bank of Egypt, charte qui prend nalité égyptienne. 
un arrogant face à main. lection, simple et bonne, d 'un fort tempé- fin en 1948 _ la livre égyptitnne, reliétl 6.- egyptianisation du personnel. 

1937. dans soli ensemble, dans les cen­
tres agricoles 1.555.485 kgs. Au cours 

des dix premieœ mois de 1938 la pro·! 
duction a augmenté de 400.000 kgs. 
par rapport à la même période de l'an· 
née précédente. 

AN HALKEV I DE BEY OGLU 
Jeudi 20 avril à 18 h. 30 M. Yavuz 

Aladan fera une une conférence sur : 
La liberté du point de vue du Statut 

Organique turc 

Les pro jets de 1 oi 
ù la G. A. 

à l'etude 
N. 

(Suite de la aème page) 
toute nature importés du Hatay 

Les projets de lois soumis à la Commis· 
sion des affaires étrangères comprennent 
les accords de commerce et autres réalisés 
entre la Turquie et les autres pays. 

A la commissio:i de l'~conomie se trou­
vent quelques importants projtts de k: 
dont ceux sur le contrôle de l'industrie.sur 
1es adjudications aux enchères et au ra­
bais. 

Eilt avait trois fois refusé de se marier ramCQt de travailleur i:itelligent et spi par ailleurs à celle anglaise, était sous It .7·- obligation faite aux autres ban 
trois fois en un an: une fois avec un gen- rituel en qui se fondent harmonieusement contrôJe direct et absolue de la Nation~l ques de dépo~er une partie de leurs comp­
tilhommc-fcrmier (lieutenant de louvete- les vertus les plus vigoureuses et les plus Bank of Egypt dont le capital est consti- tes créditeurs à la nouvelle t:Sanque Cen -
rie, qui plus ~t); u."le fois avec un gro3 délicates, tendu tout entier dans 1'accom tué en sa grande majorit~ par des actions trale en vue de leur permetter une maJeU 
marchand de bois; unt fois avec le fi~s de plissement de sa tâche qw est mission , au porteur anglaises, françaises et égyp _ re liquidité en cas de crise grave (ceci _e­
notaiïe. Et c'était au moment de sa qua- renoncement et sacrifice. Dans sa confor- tiennes. La Bank of Egypt est une ban- tant donné sous réserves faute de conflr· 
rantamc. JI faut peut-être ajouter qu'elle table maison, en haute montagae, près dt que d'affaires _ la plus importante de mation ofticielle). LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE- Parmi tous œs projets importants ceux 
avait fait, l'an précédent, un assez coquet la mine, à 2000 mètres d'altitude, où l'on toutes celles installées en Egypte. Ainsi la nouvelle Banque Nationale MANO (prépar. p. le commerce) donn"es qui seront considérés susœptib!es d'être 
héritage. Elle était la première à ne pas é- dem<:ure isolé pendant des jours et dt!> Avec la proclanlation de l'indépendan-1 d 'Egypte, tout en aya.n t presque toutes par prof. dipl., pari. franç. _ Prix modes- .adoptées, seront présentés à nouveau à la 
tre dupe. Elle avait eu un de ses racan<'- semaines durant, certaines périodes de ce égyptienne et après la dernière crise les prerogabves _ ~ ·une .tianque Centrale tes. _ Ecr. «Prof. H.> au journal. G. A. N. par le gouvernement. 
ments grinçants comme poulie rouillée , l'année, quand les avalanches obstruent qui s'est abattue sur l'Egypte mettant tn d 'ém1ss1on, concihera 1e.s attr1but1ons ac ._. -...:...: - ---
qui étaient célèbres à Saint -Jude, et elle a- lts cols et interro1npent le fonction.ïe • péril l'économie du pays et faisant perdrtl celle-ci avec cell~, pll1;5 éten~ues, au point ~ 
vait dit : ' ment des moyens de co1nmunication, il aux actions égyptiennes bon nombre dt- de vue commeroal dune srmple banque 

- Trop tard. les violons ! C'est à vingt trouve la douceur et la tranquillité dans points, le gouvernement s'est .dirigé de d 'affaires. Mais l'accord_ conclu en princ1-
a:is et quand je n 'avais pas !e sou qu'il une chaude et vibrante abnosphère de fa- plus en plus résolument vers une indépen- pe entre le gouvernement égypben et sir 

.\ 1 ()li\. C 11) (\ Il l 
aurait fallu m'éJX>user. Maintenant j;; mille. , . dance économique et financière totale. ~Ward CooK doit être ratifie par le Par-
~uis fixée sur le désintéressement des mes- Aux côtés du protagoruste de l'action Le projet Jadis conçu par feu Alunt.t lement et par l'assemblét: genlrale de'i 
sieurs 1 sont deu~ créanu:_es, bonn~ toutes les pqa Abdel Vahab, concernant la création actionnaires de l'ru:tuelle National Bank 

Elle était fixée sur tout: sur la bonté , deux, mais de temperament différent : sa d'une Banque Centrale Egyptienne ou là o! Egypt. 
sur le dévouement, sur la reconnaissance • sœur, née elle aussi là haut, heureuse de transformation de la National Bank of E- Qu·actviendrait-il au cas où l'une de;:s 
sur la fidélité, sur l'amour... vivre dans la solitude, dans la société dt gypt en un tel institut a été repris et un ass<,,;blées se refuserait à le ra,tifier, le 

Le soixantaine ve:iue, son médecin lui forts et rudes mineurs, dans un inondt accord a été réalisé entre le gouverne- Parlement dans Je but d'écarter défin1ti -
déclara qu'un séjour aux eaux serait nt - siinple et âpre, où règne l'esprit de cama- ment du Caire et Sir Edward Cook, gou- vement toute ingérence de capital étran­
cessaire. radenie mais qui exige p!us qu'un corps, un verneur de la National Bank of Egypt, gcr dans un insntut strictement national,! 

- Est-ce que Vichy serait indiqué pour âme bieii trempée, capaljJe de renoncia • prévÔyant qu 'à partir de 1948 et jusqu'en l'assemblée des actionnaires pour échap­
mo:i cas ? dit-elle. J'ai là-bas une amie tions. C'est à ces renonciations que nf: 1979 ladite banque sera transformée tu per à la transfonnabon des tltres en ac- 1 
qui est mariée à un médecin ... Quand je sa~t pas se résigner quicooque - et c'est Banque Centrale Egyptienne avec mono- tion au porteur, transformation qui em -
dis cune amie>, c'est façon de parler, L'•· le cas de la fenune de notre héros - n'a•· pole d'émission. pêcherait tout ieu de spéculation ? 
mitié, c'est un bien grand mot. Enfin,c'est me le montagne qu'à titre de diversion à Cette transformation a tout naturel- Le gouvernement égyptien demeurant . 1 . b . 1 
une compagne d 'enfance. Nous avons éte a vie ur aine. lernent soulevé une foule de questions de. résolu dans son projet, la National Bank 
en pension ensemble. Il y a :i.ombre d'an - Le draine naît sans même que le mari caractère primordial, entraînant des chan-/ of Egypt devrait penser dès à présent a 
ntt"S que nous ne nous sommes vues. s'en aperçoit, quand sa femme, q•.Ji l'aimt gements logiques dans la constitution ac- sa Jiqu1dation pour è';tre prête à fermer k.S 

_ Mais Vichy sera très bien. dit le mé- pourtant réellement et subit l'attrait d t tuelle de la Banque afin que celle-ci ca _ bureaux à l'expira,tion de la charte, soit 
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dc'cin. sa forte personnalité, tombe - peut-être dre avec sa nouvelle fonction nationale: en 1948. Par ailleurs, il faut penser qut..: 
Elle y fut. Son amie, Mme Fambert , en un moment où la peine de la solirtudi.! \ I .- majorité égyptienne dans le con bon nombre d'actionnarres escompteront f'îrt·t', \' iq•lf~ .... 'la.t''t'·illt·. (~(·iiPS 
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CF.Lill 
" 11ftl.' 
1.lll!IOSALE 

, ITf" JI HAI<! 

l~t .. ubul-Pll:tE 
1 .. 1anbul-'.\'.A PULi 
1 .. 1;i.11bul-'IAH:'I f.YA 

Parut enchantée de la voir. Mlle Ida n ·a · est plus profonde et où plus est le •mal ' seil d'administration de l'Institut banca1- leurs titres avant la liquidation défi."litive 
vait etpt."tldant rien qui pO.t enchanter ! de monta~ne> auquel so~ âm~n citadin~: re devant être pleinement réalisée jusqu' d~ l ' I.nsbtut, Ie_:; réserves mises ~ di.s 
Mais Mme Fambert, ro:ide et vive per - ~t en_ pro1~ -: dans l:S rets. d . fat Qlll en 1945, les administrateurs demeurant tr!bution frappees actuellement d ~., im­
sonnt était de ces gens - à courte vue, Vl~ lui au.ssi, 1~-haut, a la dtrectiion de la ltoutefois indépendants du gouverne1nent pot de 7 % se verront taxées de 8 10 ep 
lt-s pauvres ! - qui sont heureux de vivre. mine, lnats qui préfère descendre souv~nt l égyptienne qui n'aura aucun droit de con- 194ode 9 % en 1941, et de io 5c à partir de 
Le souvenir des jeunes ans d'ailleurs, quoi dans la vallée, dans la tumulte de la ville · trôle ou de vote. 1942, sans que l'on puisse 1)révoir l'impôt! 
quïls aient été, est enchanteur. d'où i'l vient et où ~l trouve un milieu plus 1 2.- suppression du Comité de Londres qw sera établi en 1948. D'autre part, le 

1 ''·"'' "' 1 .0\1\11 J{ ( 1 \1 ~.~ 

- Tu te souviens, Ida, disait Mme Fam conforme à ses gouts et à la moHesse d t jqui signifierait une ingérence étrangère ,1 gouvernement pourra.i.t frocéder inuné - l'll'e · . \a pies, i\l11rseilJ... (;~"''' 
bcr.t avec un pétillement dans l'œil de ln la vie commode. ' . les administrateurs de Londres pouvant diatemen,t à la création dune Banque Cen 
Pension ? Et quand, le fort trav~il;e~ apprend lêtre considérés comme consei'llers techni- trrale et se basant sur les statuts, deman-

- Je m ' en souviens, ripostait Mlle Ida, que quelque ch~ d~ très illegiti~e se. pas- ques sans droit de vote. : der la mise en liquidation anticipée de la 
Parce qu'on :ie peut pas empêcher ses sou- se dans sa maiSŒl imm~culée, .. il cro~t au 3.- la nouvelle institution, tout en con- banque. 
\rt.•türs. C'était une prison. généreux mensonge de 1 au:re ame mon • tinuant à deffieurer une banque d'affai - En dépit donc de l'accord de principe 

- Tout de même on y a bien ri. tagnarde: .. sa sœur. Celle-ci, surmontant res, devra s'abstenir d'engager sts fonc1~ déjà conclu, la question n'est pas encore 
- Tu t'imagines ça. s:>n dégout envers sa. belle-sœur et envc~s dans des affaires secondaires, rmvoyRnt définitivement résolue et pourrait être a-
- On avait vingt ans. 

1 
a_ma:it de cette dernière-, auquel. elle .e· J ce~les-ci aux autres banques. vant peu remise sur le tapis, d'autal)t plus 

- Bien sûr, ça devrait être très beau. · · trut fiancée, de telle sorte quelle voit crou-1 4.- transformation d'une partie des ti· que plusieurs personnalités parmi les ac 
Malheureusement, l'humanité n'est pas Ier son propre bonheur devant la d~uble tres en actions nominatives ayant seules tionnaires désireraient obtenir un traite -
be:Ue. trahison de la femme de la ville- sac - droit de vote et cela pour permettre un ment plus favorab]es pour ceux..-ci. 

Carnlla. S1<lnt1iq11e, 
SK11ti ·Qua ru11ra. 

,. 1·111 ... t•. 

\

0 11111, Piré!'. i'alni.' 
Bri1uii"1. 

Salo11iq11e, ~1~!1'1111. lz111i1', l'irél', l 'uia 

111:11.t, Patras. Jlr111rtî·il. \".,11i'<it\. l'r11·"'1t· 

- j'ai gardé mes rc:liques de cc temps-là cuse elle-même afin de sauver Je bo,heur contrôle (·fficace de la répartition du ce- De toutes façons ,il ne semble pas qu~ 
au fond de je ne sais quc:lle malle ... mes de son frère. Vain sacrifice. L a conduite pital, sans toutefois instaurer une rcstrn:- ce changement - de q ue}que manière qu' Bourg-az. \ ·Hr11 :t, C'o11.s11u1t7.M 
vieux cahiers, mes vieux rubans . .. I l fau craintive de la coupable ne tarde pas il tion concernant la nationalité des por il s'opère - doive influer sur la valeur de 
dra que nous l'ouvrions ensemble. Çn révéler la vérité et le drame se dénoue de teurs. la piastre égpytienne qui demeure liée à la 
nous amusera. façon simple et crue: frère et sœur de · 5.- la présidence du conseil d'admi livre anglaise. 

- Tu crois ? fit Mlle Ida avec son ri- meurent seuls dans la maison de monta • nistration demeure à Sir Edward Cook i;- RAOUL HOLLOSY 
canement célèbre et le plus méprisant de gne et de travaiJ, dont n'est plus digne ce- ----- -------------

Suli11a, Galatz. 11rnrla 
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""" assuietis.-etnents de lunettes. lui qui n'a pas l'âme formée et bien trem- L' ' 1 l • O de ( • t t " 
Elles trouvèrent au fond de la malle pée à cette vie rude et profondément spi· evo u l Il a SI ua IOll 

des chiffons fanés, des papiers jaunis. Mme rituelle. , • En cotncidenl'e t'll Italie 11rec les luxueux bateaux des Soci~t~I /u,lin et 
F full . 1 eC.0ll0ffiJque. J•tal1"enne Lloyd 'l'•it..ti110 pour le· toutes destim1tinn~ du monde. ambert dépliait les uns, e etait es au· L'b.trigue n'est évidemment pas exœs-

b-es avec une même extase et des petits sivement originale, mais l'action, trans - Fac1·11·te' s d"' voyage sur les Chem de Fer de l'Etat italien 
cris puérils. Mlle Ida la regardait de haut portée dans ce milieu spécial, parmi les - • - 1 "' • 

avec une pitié sarcastique. montagnes éternellement blanches, a un Rome, 1 7 - Selon les données, consi - du «The Fi.-iancial Times> annonce Je REOUl 'TIO:'\ llE !11) •:. sur le pllrl'nurs ferrorir•ire itah1 n du p!ll'I 1'1• déhill' 
- T.iens, voilà une photo de aotre clas- reilief qui 1ui est propre, et exerce une at- dérées par la Co~édér~tion Itab~e des décision price par le Lloyd Triestino de 1~1u•111t•11r :i la frc111riel'e er dt• la fro1111en! HU port d'P111 

se, dans notre dernière année. traction à laquelle le public a cédé en ~om~erçants: la situ.ab.on éco~orruque de modifier l'ordonnance de ses propres ser- luu·qut m"'Jll :a toU'S lt'"' JU\."~agt•r"' •ini t•1111 t•prP11rlrn11~ 
- Vingt-cinq grandes sottes mal fa - plein .. Ceci grâce à ['interprétation pas . l Italie se presente dune maruère nette • voces avec les ports africains. Le cor _ 1111 voy&!P d'cdler et recnur pur le> pll•111 c·hoL' de la 

gotées, n'est-ce pas ? sionnée, vibrante - tout e:> demeurant me:it favorable. Les pnx de gros et dde dé- respondant écrit encore qu'un paquebot de ( .'ornpll,l(llÎ' •AlllUATICA •. 
ta1l ne présentent mamtenant que e lé 1':11 Ollll'P. 1•111' \' (l'flL d ÏI s t1tu1•r ~11'Si de8 UÎJll'ti Elle prit - et c'était pour faire plaisir si mesur~ - de celui qui aime à se . . . - 15.000 tonnes, fil~t 18 nœuds reliera l' J - . \. 
gères vanations d'adaptation tendant à u dir<'t'l' 1 our P .1rib et 1,.i;dr e<. 1·1;1 ''"""· à des r,Jflt à Mme Fambert - le carton à qui les ans dissimuler sous le pseudonyme de R. Ro· bil' é . . ' . b' • talie à la Cité du Cap >à partir de z941. 

avai<nt donné un ton de thé léger. Vingt· landi et que nous avons été heureux d'ap· ne sta it. bienfaisante aussi ien ~ur • • j' d I tres 1'~1i11r1s. 
ci..-iq grandes filles, en effet, de 17 ou 18 plaudir, cettie fois-ci, dans un rôle hautie- les catégoMes productnces que, et meme la production 1ta 1enne e a A1renc • (i~nér·d1• J"lsta11bul 
ans sur les trois rangs classiques: un rnng ment dramatique où il est parfaitement à davantage, pour la masse des consomma - t " " 1 1 ·+ 1 

1 
,.., 

pl ' t<:urs. L'indice des prix de gros est augmen ma 1e re prem1ere pour e ani a "':t•'"I' 1 ... i.eli•,1 1.~ 17, 1 .\1 :\Juru lia111•. 1; 11 1a1a par terre, un rang assis, un rang debout. sa ace. tlé d , . el · d 
- Crois-tu qu'on était affublées 1 La Inutile de dire que Mlle Pallamari a su . e 

0
•
1 1 0 mais c .w es 20 groupes a.- Milan, 16. - Le centre le plus im - T<'ltiplh111~ 4+"ïï-R-9, Aux hotre&H 1J,. \'OY'lr•'' ~~tta Tél. 44\114 86~ 11 

rnOde en ce temps-là, pour les jeunes fil. personnifier la sœur Lia à l'âme forte et hmentaires les plus importants au détail portant et de plus grand rendement " .. \\' 1 .• ,, -
les ! ... Et dire qu'on arrivait à être gen romantique.généreuse et' douce,habituée à est climi.-iué, dans 1.e même temp~, de 1 ' 1 pour la production nationale italienne 
tilles tout de même !.. . l'âpre milieu où se dérou.1e l'action et où %. Le commerce ltalien avec ; étranger ~ r S p E f> (' 0 

- Pas toutes ! ricana Mlle Ida. elle accomplit un apostolat de gentillesse pour les deux prenuers i:nois .de 1 année ",Il de matière première pour le lanital, F r~ A ·r E 1 , 1 ~ ~ \. -" 
d , ta'Jl é et de g • cours présente une amélioration qui se rc- est celui de Milan avec 700 hectolitres Gala t a -Hlldavend lgar Ho n - Salon Caddcsl Au côté d'un i'oli sourire, une 1 e · race d N t ati à 

lancée, d'un regard malin, voilà ~, petit Mlle Bo~hi:i.i a été une excdllente Do- pe~cute dans la si~tion des «cle~rings> par jour et 1.960 kilogrammes de ca- ';,~~~!::S"ct~!!::-°J'ui: 1:n~e~:~:::::r~:'i!.8~m•~erd:: e~ narn°,!ura~npoui··Amsterdam. 
tas qui a l'air d'un porc à l'engrais.. . et ra, l'épouse aimante, pleinement conscien- qwés, aloi:-s que depws dde lonédg~tmOls, elicl séine. Viennent ensuite Brescia avec 011f11X 1111 i~ An 2-f Arrll 

1. h ' • t d 1 h f d pr entait une somme e cr i en sus -
1 

.... .1 • J -

1 Cette grande bringue au nez de po lC 1ne.· c e a onte de sa aute, ont elle res - f tat .ta!' .• , 500 hcl. et 1.400 kgs. de caséine, Nova.- ~.. . 1· ... o • · •111 ' ' 1•11 i .. ~•ri l · à E pens en aveur des expor eues 1 ien.s e-.. c- ... rvlce s·'-clal acc•1•r• par le• va ..... ur• nuvtau)I' rte la. Corn.paKnle Royal t Nffrlandal•e r>0Ur teu1 t', aux yeux mal ouverts, épouvantail sent toute la dou1eur et le remords. x- . . . ' -. . ~ ~ """" "" .. .. 

tnoineaux ... ot cettt: espèce de bossue... cellente également Teresa (Mlle Ve maintena.ït nettement inversé, puisque ~es re avec 450 hcl. et 1•260 kgs., Cremone ~:r~~~tr~~ 1~:1 ~ce~ad~:~~:~nlt" Royale r-<t'erlan dalse de Navtaatlon l vapeur et en eorre•POft• 
- Comment se fait-il que je n'y sois pas lasti) dans 1e rôle, non dépourvu dt d\f - expor~teurs italiens accusent des crédits et Bergame avec respectivement 400 et dance avec les servlce.11 maritimes de• Compaanle~ Néerlnndat.es nous aommea en me~urf'I d'accepter 

dl"Inanda Mlle Ida. ficu1tés, de la bonne. supérieurs à ceux des exportateurs ttran 300 hcl. et 1.120 et 480 kgs. de caséine. des marchandtse1 et de délivrer I'!.:• connalaaem ents directs pour tous lea ports du mond• . 
1 gers Le mouvement des voyageurs par 0 , J.; R \" 1 <' ~; 1 .l!P li R T \ T 1 o .'i - Mais tu y es ! dit Mme Fambert . Des ouanges méritées reviennent à M. · . . utre les centres agricoles mentionnés 1 

T . 1 b~l · · · F' · N chemm de fer et celw des passagers am - '' ORro'i ,.,., 1. IH ATrll 
l(ns là. Iso a t:l a, qu1 a persono:-11f1é ihppo ar- és ci-dessus la production de la caséine Vapeur1 attendus d'AmatPrdam · ,.. 'I ,JLXo .- .. r"OI 

1
,_ :l."i . .\vnl 

Et elle lui montrait l'épouvantail à moi- di· à M. Copello qui, dans ~e rôle de Fur- v et partis des poI1ts ( 96 % par des · ' • . . . Prochains départs cl'Amitcntam : :-, ~ 1' f{A f _.\ ~Uo\ , ... r~ i·· 1 11' '"rïl 
1 · 1 d 11 b.ateeux italiens) accusent une augmenta- textile a ete effectuee au~~st dans le NIPPON yusE N K A.I SYA 1 comoasnle de NavJaatlon Japanal1e ) neaux. .. an, a vou u nous onner une nouve e . . . . . .. 

1 P reuve de ses talents chorL--raphiques: ;:i u.on sens.ible au cours du moi.s de, J&n . -. centre agricole de Tres1gallo (Ferrare), Service dlre,.t "ntre Yokohama, Kobe, Sln&a1>0ur, Colombo, suez, Port-Sald, Beyrouth , Iatut.bul et 
Mlle Ida assui'ettit ses unettes sur SO".l ~E. d à 1 d 1 LIVERPOOL ET CL CO T ., • \IA I((' ••. ,. 1 ' >') 'U • nez. Mais sa main tremblait. . M Corpi dans l'emploi de Savoldi· à l\1. vicr emier par rapport ce ut e anne .. centre qui a une puissance de rende - LE PIFE, MARSEILLF.. · AS w .. ~ !ùl\t.... . .. ~· .111.a1 

B~detti dan_; celuf de Janotti et à tous précédente. La consommation des pro - ment égale . 600 hcl. p ·ou et 1.260 C OMPAONJA JTA·~.IA NA TURl~MO - Chl{1tni .. ~t1011 'fuud .i~ •I-- \ i•11.ce .. . - H"-•r 
Ainsi, c'était ell~, ça? .. . Elle avait été '. . . duits alimentaires n'e s changé. Si l'on a ar J r v' ton •h· h"" 1.r1" ,1Hn,1, - Hill. t11 u· u11t111 ·.i. - H.\1 .. t" t ·rrc1v11t1r "· .\ .... ,\! •' .,h ·~ ar •. 

Ça? Rien que ça ? A 18 ans elle était laide ct:ux QUI se sont procltgués pour Ja réussite . , ~. . la kgs. de caséine. La production italien-• 50" de réduction .11ur les chemins de rer ltallen ·•. S'adre.saer l la CI T et chez : 
d .! }a représentation. doit noter une legère diminutJ.on dans d n . . . F R \ TELLl 8fF.ftCO Galata • HudavendlQ:ar Han salon Caddeat Tél 44792 Comme ça ? Cette grande bringue au nez N fél' . t t' t t ti' uli' consomm. ation du poisson elle est due ne e la caseme textile attc1gmut en de po]jchinelle, aux yeux mal ouverts . . . os ici a tons ou es par c crf°S au • . 

• Quoi ? pensa-t-tlle, je ne m'étais donc directeur artistique, le Cav. Borghini.dor.t tout srmplemdent à une repLnse de lhaécond - , ------------ •·•----------·------------------~~~~--.... - .... ~-~~ 
. noas avons apprécié l'excell~te mi.c:;.e tn s~mmabon ~ la viande. ~ m~rc c::s 1 T s c H R 1 E N T B A N K Jnmais regardée ?> Si, sans doute; mats on scène. titres par actions et des obhg~tlo:is reste U 

se ment toujours quand on s'interroge sur Public nomb•eux et distt'ngué. Entre eu- stable de.puis un c.ertain nom~e de mois ~ 
•oi, Il fallait, pour qu'elle se vît telle qu' ' uff - é 
"li . .A'h . tres, rappelons le vice~nsul Cav. Dott. sQur un ruveauéds is. ammen. t reinun raérite.ur. ' e était, œ qu'elk avait aUJOU•u m : ~v • ti 

Staderin.i, rattaché naval et Mme Fer~ . uant aux r uc ons qu1. se sont v. • ce:tte impartialité que donne l'ignorance · fées d d è 
Ne se reconnaissant pas, elle se regardait rcro·Rognoni, ·1e Comm. et Mme Ca:npa- i au co_un: ~,ces erru. res semaines i 

Je Prof. Comm. et M me Ferraris d elles sont ms1grufiantes par rapport aux •uuiourd'hui comme une autre. ner, h · · · , __ à J bo 
beaucoup d'autres. - B . c ut.es vertigineuses enreg1~trcc:s a ur· 

Mais alors ? mais alors ? ... Ce n'était se de Paris, à celle de Londres et à celle 
donc pas parce qu'elle était pauvre qu'el· B REV ET A CEDER de New-York. 
le avait été délaissée ? ... Ils avaient donc · 
raison, ces hommes qui n'àvaient pas vou- Le propriétaire du brevet N° 2008 L'EXP~RTATION INTERNAT IONALE I 
lu d'elle ? . .. Elle n 'avait donc pas été - obtenu en Turquie en date du 30 Mai DE L ETAIN 
Comme elle J'avai~ si fe;mement, si amère- i 1935 et relatif à une : « amélioration Londres, 17 - Le Comité intematio· 
îl>(nt cru - victtme d une miusttce ? . . t 1 et autres conte . na! de l'étaim, a inf01mé que 4.905 tonnes 
Mais alors mais alors, cette amertume sur concernan es sacs de métal ont été exportées de la Malaisie 
laquelle elie av3it bâti toute sa vie, depuis nants similaires • désire entrer en rela- au cours du mois de janvier; 2.088 ton­
•lle n'était pas fondée à l'avoir ?... tions avec les industriels du pays pour nes de la Bolivie; 2.199 des Indes Néer -

Elle tendit la photo à Mme Fambert ' l'exploitation de son brevet soit par li- landaises; 2.083 tonnes du Siam;. r.498 t. 
"1ns rien dire. Et il fallut qu'elfo s'assit cence soit par vente entière. du ~ongo belge; 392 t. du N1géna et ISJ 
dans un fauteuil Elle y fut soudain corn- . de 1 Indochine française. 
rne ratatinée. Elle n'osait plus lever les , Pour plu.s amples renseignements LE TRAFIC MARITIME ITALIEN 
Yeux sur rien. Elle était tout d'un coup s adresser a Galata, Pe~embe-Pazar, AVEC L'AFRIQUE DU SUD . 
hurnble, humble... Aslan Han, N os. 1-5, 5 èm e étag e. Londres, 17 - Le correspondant romain 
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4. - BEYOGLU 

de la 
Le Régime 1 

Grande Assen1blée Natio11ale 1 

Après le discours 
<lu <.:on1te Ciano 

Les commentaires de Ja presse 
par HA ' Ai\ GE~IIL (',\.\WEL .. · internationale 

... j Rome, 16 - Les journaux relèvent fé-
La Grande Assemblée Nationale qui Il se proclama Roi-Dieu, et les peuples cho international du discour:s du comte 

pc"rte sur le fronton de s11, tribune, la bel'.t l'adorère.-i.t. Mais l'wüté de son t:mpire ne Ciano. 

LE BUDGET DE 1939 
--<>-

La commission du budget, à la G. 
A.N., poursuit l'examen du budget de 
1939. Elle a déjà achevé ses travaux en 
ce qui a trait aux budgets de la G.A.N., 
de la Présidence de la Républ!que, de 
la Cour des Comptes, de la Présidence 
du Conseil, du Conseil d'Etat, de la Di­
rection Générale de la Statistique et des 

devise « La Natio:i est souveraine», vient lui survécut pas. En Allemagne, il est considéré comme 
de se réwiir en sa 6ème légiSlature et, Jules César, pourtant fils de la R_épu - une mise au point définitive qui conclut et 
cœnme le premier de ses travaux, a pro- blique ne put s'accommoder, . a~res ses scelle 'l'événement historique de l'union df· 
cédé, par vote unanime, à l'élection du victoires, des entraves répub~icames. Il l'Albanie et de l'Italie. La Nationa'.-Zei- services météorologiques. 1 

président de la République. voulait poser sur sa tête un diadème ro- tung d'Essen écrit que ce discours est un d d d · · t' 
al} ~ ta t à l'h • al et ééd't l' · d'Alexandre 1 ' Les projets e bu get es m1rus er_es C1:: vote est c au n omme qu au Y , r l er empire . • gou- document historique et politique à médi-

mérite. Ce méri,te, M. Ismet Inonü J'~, verner Rome d'une vill; d'Onent, de Troei, ter et souligne comme aussi les autres de l'fficonomie et des Travaux Pubhcs 1 

prouvé en des jours historiques où se jou- ou d'Alexandrie. Il degrada dans ce but.journaux /es ~roles chaleureuses du corn· qui avaient été déposés le 1er marsl 
ait le destin tout entier de~ nation. Et le le Sénat romain au rang d'un Conseil d'E- te Ciano' à J'adresse de l'Allemagne. sur le bureau de l'Assemblée seront ré-, 
peuple turc sans hésitation et avec wie tat, chargé d'élaborei_: et de discuter les A Londres, le discours a soulevé un in- visés, en même temps que l'on élabo- l 
ensemble parfait lui a don:ié en consé - lois mais non de ~es édicter. térêt exceptionnel. On souligne avec plai- j 
quence la place d'Atatü"rk. Ce maître in- d c· à d . rera ceux des nouveaux ministères du 

Une lettre e 1ceron U."l e ces amis sir la phrase relative au maintien en v1- Commerce et des Communications. La 1 
contesté des arts de la guerre et de la paix contient ces critiques amèrs à l'endroit de gueur du pacte anglo-britannique. Beai{- 1 

a été remplacé aujourd'hui, par une per- la politique de César : coup de commentaires sont suscités par Commission examinera ces quatre bud-
sonnalité non moins maître en ces arts. « Même si J'étais à Rome, lts décision> J'annonce de la prochaine rencontre entre gets sous leur nouvelle forme. 

Les sultans ottomans surtout dans la du Sénat seraient dictées par César, et il le comte Ciano et le ministre des Affai- j 
pé ·oc1 d 1 d' d d l'E · Les ministères de !'Economie, du n e e a eca ence e mptre, suc- ne se servirait de mon nom, s'il le désJre res étrangères yougoslave M. Marcovitch, 
sédaient au trône par simple vertu de leur que pour donner du poids à ses propres à Venise, et par /'allusion à la possibilité Commerce ,des Travaux Publics et des 1 
primogéniture sans qu'il soit jamais ques- décisions. Il m'arrive d'apprendre qu'un d'une collaboration plus intime avec la Transports et Communications conti -

1 
tio:i de savoir si vraiment ils étaient clignes sénatus-consulte que je suis sensé avoir Grèce. nuent à préparer leur budget et s'em-' 
de l'occuper. Et ce fut bien là une des 0 os' · t d'. · 1· · A Atl • t t' l'' 1 pr ~ e vtcn ëtre mis e:i app 1catJon en 1~nes.' on s.e mo:i re par 1~u ie-re- ploient aussi à l'établissement de leurs 
principales causes de la décadence. L(; Syrie ou en Arménie, tandis que, moi, J" ment sat1sfa1t de 1 allusion à la Grece et d L · ts d 

1 
· 

1 
tif , h _ 

peuple turc ma.i'-e à nouveau de ses des- , . . d 1 d. t . 1, 1 , 0 ca res. es proJe e 01 re a s a c a 
• u n en avais auparavant nuelle connaissance. es app au 1ssemen s qui ont sa uee. n . . • 

futées choisit pour les mettre à sa tête des Il m'arrive de recevoir de l'autre bout du souligne aussi les phrases concernant Jal cun de ces quatre mm1steres seront re­
hommes qui participent de son sang et de monde des lettres de' remcrcitment que Yougoslavie et la prochaine rencontre df: mis à. la G.A.N. dans le courant de la 
son génie.Et c'est bien là, 1e secret d ia m'écrivent des rois, qui croient sincère - Venise. semaine prochaine. Quoique aucune dé-
supériorité des institutions républicaine.:;, ment que c'est sur ma proposition qu'ils cision définitive n'ait été encore prise, 
des institutions qui ont fait d'une popula- ont été investis de ce titre. Or j'ig:iora1s LE MARECHAL GOERING 
ti. · 1 de citoye:is cons on croit que de grands changements on paSSive, un peup e • - tout d'eux, même leur existence.:> 

Lundi 17 Avril 1939 

T. Î~ Bankasi 
1 9 3 9 

PETI " S COMPTES - COURANTS 
I' l .. Il Il ès p I' i Ill C .... 

:.!.rouo /, tq .\. d (' Prim es 
Livres Livres 

1 Lol. de 2000 2000 
5 )) )) 1000 5000 
8 • 'J1 500 4000 

16 )) lt 250 4000 
60 )) lt 100 6000 
95 )1 lt 50 4750 

250 )) » 25 6250 

435 32000 

'

Les Tirages ont lieu le 1 er Mai, le 26 Août, le 1 

1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirages.En déposant votte argent à la T. 
Ï~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
qalement votre chance. 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Poste':' de l~:idiodiff U'.i0n 
ile rrurquie 

RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKAR.b 

!LA BOURSE! 
\11kara. 1 ~, Avril 1939 

~·:ours i~r.~1·111alifs) 
Ltq 

cients de leurs droits, de leurs devoirs et A R'OME auront lieu dans !'organisations de ces 
de ce qui fait leur grandeur nationale. . d'C~darllne setbol ma pas àb ravadlerSaéinsi 1 ministères. Notamment, un poste de Longueurs d'ondes : r639m. - I83kcs 

Atatürk environné après la guerre de Li m iv: ue emcn. es . J'Ilem res u nat Un important entretien avec e "J.74 . _ r~I 95 kcs; 3r,7o - 9.465 kcs. 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 

Act. Banque Ottomane 

"Ti7i 
10.:10 
'.!:~:;:, 

tl. 
:lJ.-

10i.if1 
!I. 

bér ti d 1, eo' le du Conque'ra t . ! romam. Il oppnma egalement cette as - Duce troisième président-adjoint sera créé au • • •1 . 
a on e aur n ,mais blée tiè ll . T" k f' L'é ni..;....,j in d all JOll": 1U1 

étranger à tpute pensée égoïste, avait a -l sem . tout 
1
en d' re. reçut assis, sur Rome. 16. - A midi, le comte Ciano ur 0 IS. 

lors, méprisant les formes de souverainetf· sa chaise_ curu ~ ?r, fa dépu_tatlon d~ a offert au Cercle des Forces armées un ----------------- 12.30 Programme. 
individuelle telles que la Monarchie ou le' S~altl qwulv~a1~ l~1f offnr la d1cd~ture a. d'. l'h d . h l t ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 12.35 Musique turque. 
Khall.fat, r'-lis~ par l'i'nsti'tuti'on re'publ't. viée. vo a1t ams1 aire preuve auton- eJeuner en onneur u marec a e ff' é , é éti' = c sont énerg. et e 1c. pr pares par r P - 13.00 L'heure exacte ; 
Cal· ~. e, la souverainete' nati'onale et cour - t : de Mme Goering. Y assistaient tous les teur allemand d1'plo·mé Pn'x très ré 

·• C' · 1 · · · - - Rad1'0-Journal ,· bant sa tête fière devant la G. A. N. qm ., est assis que e souverain divin, re- ministres, l'ambassadeur d'Allemagne duits. - Ecr. «Répét.» au Journal. 
en était le symbole, avait donné à la ré- çoit les membres du Co:iseil d'Etat ven ... s et de nombreux fonctionnaires supé - Bulletin météorologique. 
publique d'inébranlables assises. pour lui présenter leurs hommages.» rieurs. DO YOU SPEAK ENGLISH ? Ne 13.15-14 Musique symphonique 

M. Ismet Inonü qui dans cette œuvre Mais le destin se chargea de vrnger Ru-
colossale, avait été le collaborateur infa- me de cet outrage. A 18 heures, au moment du change­
tigable et fidèle d'Atatürk, vient de don- Napoléon, ce nouveau César issu lui aus- ment de la garde, la foule énorme réu­
ner une vigueur nouvelle à l'édüice qui estl s~ de ~a Révo:u.tion française détruis_it la nie sur la place, devant le Palazzo Ve­
le fruit de cette collaboration. republique et engea son règne tyranmque. nezia, a organisé une chaleureuse ma-

n peut nous semb'.er aujourd'hui na-1 Mais ses entreprises gigantesques et dé-
turel que M. Ismet Ino:iü, après Atatürk mesurées finirent par cat~er sa ruine. nifestation en l'honneur du Duce qui a 
vienne continuer avec une même énergie et Atatürk et Ismet Inê.inü, ces deux ré - paru au balcon en compagnie du maré­
même prévoyance, l'application des prin- publicains turcs, conscie:its et convaincus chai Goering. Ce dernier, après une vi­
cipes républicains, la réalisation des idéaux ont choisi la marche contraire. Et sur les site au comte Ciano. à Palazzo Chigi, 
les plus élevés et Jes plus nobles de leur ruines de l'Empire bureaucratique, ils é - était venu en effet au palais de Venise. 
nation. Mais il faut nous garder de croire tablirent la souveraineté nationale. 

A la suite des acclamations insistantes que les peuples aient toujours joui d'une Le peuple turc a bien raison d'aimer de> 
seml:ilable bonne fortu:ie. Les plus grands toutes ses forces la République et le R é- de la foule, le Duce et le maréchal du­
exemples de l'histoire enseignent que sou- gime de la G. A. N., œuvre du grand cons- rent paraître plusieurs fois de suite au 

laissez pas moisir votre anglais. - Pre-
nez lecons de corresp. et convers. d'un 18.30 
prof. angl. - Ecr. «Oxford:t au journa!. 

18.35 

balcon et saluèrent la foule le bras 
droit levé. Au départ le maréchal Goe­
ring a été l'objet de nouvelles accla -
mations. La converrsation avec le Du-
ce, qui s'est déroulée en présence du 
comte Ciano, a duré une demi heure. 

Le soir, un banquet a eu lieu en l'hon­
neur des hôtes allemands à Palazzo Ve-
nezia. 

19.00 
19.15 
19.35 
20.00 

20.15 
21.00 

vent le contraire se produisit. Alexandre , tructeur d'Etat qui était Atatürk et ce ·-----·------------------------------ 21.15 
21.25 
21.30 
21.45 

issu cependant du monde hel!lénique, ber- grand Régulateur qui est M. Ismet InOnü ~ 

* Programme. 
Causerie littéraire. 
L'heure dt: docteur. 
Musique populaire. 
Musique turque. 
Radio-Journal ; 

Bulletin météorologique 
Cours agricoles. 
Musique turque classique. 
L'heure exacte ; 

Oauserie. 
Cours financiers. 
Sélection de disques. 
Le Folklore par H.B. Ypnetken 

Choeur de l'Union des musi -

Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obi. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 

Emprunt Intérieur 
Obi. Dette Turque 7Yi% 1933 

tranche I ère II ill 
Obligations Anatolie I II 
Obligation Anatolie m 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

CHEQUES 

1 !l '.1f, 
1!( 

'..!0 
1 c 1. 

111.:10 

IL-1i1 
-10 '.:!:. 

111.­
IO::l. 

I h:tlHI" FHr1tl"l111·.· 

Londres 
New-York 
Paris 

Milan 
Genève 
Amsterdam 

Berlin 

1 Sterling 
100 Dillars 
100 Francs 

100 Lires 
100 F. suisses 
100 Florins 

!1 \l~ 

1 ·!fi fi9'.?r, 
:; .;~1!10 

ceau de la déJ!locratie et des libertés pu- La Turquie sauvée de la décadence par k 1 

bliques, abandonna totalement ses nobles régime, fortifiée par sa vertu, marche sous 
idéaux lorsqu'il eut conquis J'empire du son égide, le front haut vers ses :iouvel-1 
grand Monarque. 1 les destinées. 1 

La . s· o:-tive 
FOOT-BALI 

tient à Ankaragücü : 18 et cdui des 
buts reçus à. Doganspor : 22. Le onze 

qui a consédé le moins de buts est 

Demirspor : 2. Enfin le meil!rnr goal­
average est celui du champion d'Anka­
ra : 4. 

ciens turcs : 
Bruxelles 

1 - Chant du marin (Mozart); Athènes 
2 - Ti Iteuil (Schubert); 

100 Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachmes 

(i.fi(j·2f1 

28 4tl7f) 
fil 2i'1!)11 

fi() ï0.10 
21.:11 

l .O!l2f1 
1 f)(j v1e 

Le championnat de Turquie 
Hier, à Ankara, B~ikta~ a subi une 

seconde défaite. Ankaragücü a triom­
phé, en effet, des ch:unpions de notre 
ville par 1 but à O. Ainsi, après Gala­
tasarey. Be~ikta:!] retourne de la capita­
le avec deux défaites. Fener pourra-t­
il mieux faire ? 

A Istanbul, Vefa écrasa Doganspor, 
par 6 buts à 2. 

Le classement général s'établi comme 

suit : 
Matches Pt~ 

1. Ankaragücü 7 18 
2. Fener 5 13 
3. B~ikt~ 6 12 
4. Demirspor 3 8 
5. Vefa 4 8 
6. A~spor 5 8 
7. Doganspor 5 6 
8. Galatasaray 3 3 

La seule équipe invaincue jusqu'à pré­
sent est Demirspor. Ankaragücü tota­
lise le plus grand nombre de victoires: 
5. Le record des buts marqués appar-

Autres rencontres 
Voici quelques autres résultats de la 

journée : 
A"ladolhisar bat Bozkurt : 3-ll. 
Süleymaniye-&i~li bat Beyoglu-1.S.K. 
2-1. 

CYCLISME 

T opkapi - Silivri 
L'épreuve Topkapi-Silivri de 150 km. 

a donné les résultats suivants 
1. Haralambos 4 h. 44 m. 
2. Torkum (F. Y.). 
3. Yani (Süleymaniye). 

LUTTE 

Les matches d'hier 
Hier au Stade du Taksim Babaeski 

Ibrahim a battu aux points Süleymani­
ye et a fait match nul avec Mustafa. 

Par ailleurs Ali Ahmed a triomphé de 
Molla Mehmed également aux points. 

r_... ...... ...-.................. ..._ ........................ -......._ ... 
r~ 12 
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1· LES INDIFFERENT 1 

1 Par ALB:!!? 1~~~~~11~"'"en 1 
Ïr par /'aul ·Henry Mie/ni ...Jt r...__._ ......... ......:;....,._...- ....,.. ......... 

Les miracles de la télévision.- Deux fiancés se voient à des kilomètres de dis­
tance. 

1 

1 
1 
1 

1 
1 

3- Barcarolle (Weber); 

4 - Le forgeron 
(Mendelssohn) ; 

5 - Printemps 

6- Mon violon (Zeki); 
7 - Le mur du jardin (F'erit); 
8- Mon amour (Zeki); 
9 - Ne pleure pas (C. Rq:t): 

10 - La perle des prés 
(Ulvi Cemal); 

11 - Serment (Saygin). 

Sofia 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

Levas 
Pesetas 
Zlotis 
Pengos 
Leys 
Dinars 
Yens 
Cour. S. 
Roubles 

1 t O'{ f, 
:!'Vi ;:, 
'.!4.9Hïï• 

11.UOi'lil 
2.Hl25 

R4.62 
;{() 56 

2~1.~H•:!!1 

O• r\:,;;1:1 \:F-hab Esl:RK.:.::M 
Basimevi, Babok, Galatu. St Pierre Han 

Istanbul 

'22.10 Nedp A-1kin et son orchestre : 
1 - Valse (Ziehner) ; 

DES MOYENNES 

2- Sérénade à Capri (Lincke) 
3- Valse (Strauss); 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 
4- Histoire de village parlé. 

(Noack) ; Mardi : Causerie et journa; pulé. 
5 - Chant viennois (Foderi); j Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
6 - Mon coeur attend l'amour parlé. Musique turque. 

(Wollgraf). Jeudi : Programme musical et journal 
23.00 Et voici le jazz ! 
23.45-24 Dernières nouvelles ; 

1 Programme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON-

parlé. 
Vendredi : Leçon de l'U. R. I. .Journal 
parlé. Musique turque. 
Samedi : Emission pour les enfants et 
journal parlé. 
Dimanche : Musique. 

primait maintenant wie inquiétude impé- dit-elle, égayée et compatissant . Ce sont s'en emparer, de saisir les fils de ce;; ma- vous arrivera.. . Devant la poM:e de la 
rieuse. « C'est vrai. quels faits ? :t se dit- des choses qu'on dLt ... mais entre le dire rionnettes, s'il s'efforçait de considérer rue, il s'aperçut qu'il tenait encore son 
il. Une légère crai:ltc l'envahit de ne sa- et le faire .. · Et puis e."lcore une fois, il froidement et sans passion toute cette in- chapeau à la main. Ce fut assez pour lui 
voir donner un nom à· ce fait capable de suffit de te regarder pour comprendre trigue où il s'était engagé, alors il s'ern- faire perdre le sentiment de sa supério­
prouver la sincérité de ses sentiments , que tu n'as pas la moindre intention .. Du broulla~t. il étouffait. Sa pensée trop fai- rité. Une rage, une angoisse indicibles l't­
puis, se transpo:tant de Lisa à son enne- reste, ajouta-t-elle pour étouffer son der- ble ne parvcnlait pas à encadrer u:ie réd- treignirent : « Inutile de faire tant d'his­
mi, soudain, comme on trouve une chose nier doute ; si.tu l'avr/s dit séri~usement. lité trop diverse, ni son regard à dominer toires ... le malheureux, c'est moi. > Jl 
qu'on a longtemps cherchée sans le savoir. je ne te laisserais 'pas partir. le pa."lorama de sa vie. était de nouveau plus bas que terre. Il en-
il le découvrit tuer Léo. L'idée lui plut: Elle ouvrit la porbe, lui , tendit la main : Il tenta 'de raisonner, de construire der fonça son chapeau sur sa tête et sortit. 
no:i qu'il pensât à la réaliser, mais parce - Sauve-toi, sinon tu n'arrlvera3 pas systèmes. « Voyons, voyons ... la question Les maisons étaient mortes, les plata­
qu'il la supposait efficace sur l'esprit de la même à le voir, Léo. a deux faces : une externe et une interne. :ies muets, l'aiT immobile ; un ciel df· 
femme. - Et 9Ï je le tuais ? répéta Miche! sur Face interne: mon indifférence, mon man- plomb pesait sur les to~ts ; dans toube la 

les ou non, moi personnellement, je m'en - Me croirais-tu, prononça-t-il tran- le palier, avec un sourire amer. que de moi et de si:icérité ... Face externe: longueur de ta rue, ni ombre ni lumièr<!, 
moque. • . quillement, si, par exemple, je tuais Léo. - Alors oui... alors je Ile croirais, ré- tous les événements contre lesquels je ne rien qu'wie soif aride, une attente d'ora-

Dans le vestibule, elle l'aida à enfiler - St tu le tuais... pondit-elle avec un rire profondément i:i- sais pas réagir ... Et toutes deux sont éga· ge. « Allons chez Léo > pensa-t-il. A cette 
XIV 

dre, soit, mais jusqu'où peut-on aller ? son pardessus et elle lui tendit so:i cha- Le premi -r mouvement de Lisa fut d'é- crédule. lement intolérables». Il s'appuya à la ram· idée, une exaltation extraordinaire le pos-
Le regard de Lisa prouvait clairement peau : pouvante : il sourit. saitisfait de l'impres- Là-dessus, elle ferma la porte. pe et regarda en l'air comme pour y d 's- séda : « Ah ! tu crois que je ne suis pas 
qu'elle ne croyait pas à la sincérité de sa - Allons, dit-il, je reviendrai demai:i sion produite : X V tinguer ces deux faces de la question. capable de tuer Léo ? ... Ah 1 tu n'as pa~ 
colère. Comment faire pour la convaincre? faire mon rapport, - Oui. Si je le tuais ? Du plafond vitré de la cage d'escalier « Non, je suis seul coupable ... je ne sais confiance en moi ? ... Et je le tuais tout de 

Mainèenant, elle parlait : « Oui ? Allo.. - Entendu ... à demain... Mais déjà Lisa se rassurait. 'Elle avait tombait une lu~ière blanche. La porté pas me pas;iionner pour cette vie. Il re· même... , Il marchait vite : dans cha-
qui est à l'a~reil ? Monsieur ... mon- 1 ~iohel P_artai~ à ~ontre coeur : il devi · vu ce front c_al~e, ces yeux sans colère : était f~rmée. Pas un bruit. « Personne ne commença à desc~e. Et Carla ? Carla ClL"l de ses pas il mettait wie grande for­
sieur Merumeci ? Excusez-moi, il y a er-

1
na1t ~~e Lis_a n_av~1t. pas cr_u un mot de - Alors 0~1, dit-die avec un sourire mo- me croit », pensa Miohel. Il descendit !en- aussi était coupable. « Pourquoi a-t-elle ce : il donna~t à toute sa personne un air 

reur. :> ce qu il ava1t dit • il :aurait voulu pro- queur, mais 11 suffit de te voir po.ur corn - tement quelques marches. Un malaise fait cela ? > Et leur mère ? La faute re- sûr de soi, une décision irrésistible. Au 
Elle coupa et se retourna vers Michel. noncer des serments, faire de grands ges- prendre que tu n'e le feras pas. Tu as dit l'opprimait et, malgré tous ses efforts , tombait sur tous. Impossible d'en décou- Tythme de cette marche, des phrases ah­
- Il est chez lui, dit-elle sèchement. tes, en somme la convaincre. Il hésitait ... cela d'une telle manière... il n'arrivait pas à réduire la triste con- vrir l'origine, la raison première .. Tou~ surdes dansaient dans sa tête : Allons Li­

Si tu y vas tou~ de suite, tu es sûr de le - Je suis sûr, dit-il en prenant la main « Une manière ? pen<;<i Michel fnrit:ux fusion de son esprit. coupable ! Il croyait les voir là, tous, de:- sa, allons tuer Léo, tous les deux ... Et puis 
trouver. que lui tendait Lisa, que tu ne crois pas <l'avoir compromis à tel point son effet: Tour à tour, les figures et les évbe- va:it lui, contre le mur du palier. « Vous nous le ferons ouire.. nous le ferons cui­

Michel la scrutait d'un oeil soupçon- à ma haine contre Léo, à mon dégoût . quelle manière ? ... Il y a donc une « ma- ments qui composaient sa misère - Cat- êtes des malheureux. pensait-il, vous me re à petit feu ... :> Ou encore : « Léo, mou 
neux et pensait : Un silence. nièn·» pour dire qu'on veut tuer qÙel - la séduirt:e, Lisa incrédule, sa mère, Léo - faites pitié, tous tant que vous êtes ; oui, petit Léo, laisse-<t:oi tuer comme wi petit 

« Elle n'a pas oonfianc ... > - En effet, je n'y orois pas, répondit- qu'un ? » Le rideau tombait : la scène lui apparaissaient dans un brusque éclair, toi, maman, avec tes jalousies ridicules: chie::i bien sage ... » Il regardait devant 
- Eh bien, vas-y, dit-elle. elk avec simplicité. était manquée. Il ne lui restait qu'è par- oomme des lambeaux de paysage sous un et toi aussi Léo. avec rtes airs de triom- lui et souriait avec désespoir : « Pour toi 
Le garçon fit, de la main, un geste pué- - Et pourqui>i ? tir. orage nocturne. pher ... » Voilà les paroles qu'il aurait vcu- aussi, Léo, tout est fini... Une si belle 

ril et prudent qui pouvait signifier . ., Rie:i - Je n'y crois pas, voilà tout. - Ainsi, tu ne me crois pas capai">le de « Personne ne me croit > pensait-il, il lu dire à son ennemi, comme cela tran- carrière, un si brillant avenir ! Quel dom-
ne presse. > Nouveau silence. tuer Léo ? croyait revoir la figure ironique de Lisa qui!lemcnt ... une sorte d'ivresse le possé· mage ! Je suis le premier à me lamenter. 

- Oui, oui ... j'y vais. - Et si je prouvais ma sincérité par des LA femme éclata de rire. Ellt> n'était dans l'embrasure de la porte, ou bien il dait : il rejetait la tête en arrière : « Pau- mais que veux-tu, c'est fini ... > Il lui prc-
- D'ailleurs rien ne t'y oblige, fit pas trop .sûre d'elle, mais, pas trop ef · devinait Carla, demi-nue, entre les bras vres gens... vous n'êtes que des misérP- nait envie de chanter : 

d'une voix dure. Tu peux aussi bi n fair 1 - Quels faits ? frayée non plus. de son ama.-it ... Mais s'il tentait de réu- bles... pauvres gens... mais maintenant 
semblant de ne rien savoir. Qu,. tu y ail- Il Msiita eru:o:re ; le regard de Lisa ex- - Non, vois-tu, mon pauvre Mich~. nir ces ima~es, de grouper ces faits, de vous voilà frais ... vous allez voir ce qui ' (A suivre) 


